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la  liant avec le  secteur documentaire en Tunisie et  ses 
besoins en ce genre de personnel .  
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INT RODUCTION 
La documentation est aujourd1hui indispensable a toutes 
les octivitSs : politique, 6conomique, sociale, technique, culturel-
1e, scientifique, etc... Elle va de la g6n6ralite a la s p6c ia1i sa t ion 
la plus poussee. Elle exige une structure d1accuei1 appropri6e et 
une methode d'exploitation a 1a pointe du progres. 
II y a longtemps qu'on a admis dans 1e monde son grand 
role j ou6 dans la vie d e 1' individu comme dans celle des institutions . 
A notre epoque ou la productivite est a 1'honneur et ou 
1'efficacite et la rapidite sont primordiales, 11activite documen-
taire occupe une place d e plus en plus importante dans tous les 
secteurs de 11activite etant devenue une necessite de premier ordre. 
Elle permet de tenir a u courant d e tout c e qui s e passe et s e fait 
dans 1e domaine qui la preoccupe, toute personne interessee par une 
quest ion. 
En Tunisie, on en est conscient et une importance parti-
culiere doit etre accordee, plus que jamais elle ne 11a ete, au 
secteur de la documentationza juste titre, comme moyen de develop-
pement culturel, social, technologique, scientifique et economique. 
Depuis quelques annees des efforts particuliers ont ete 
fournis, plusieurs tentatives ont ete entreprises et des realisations 
ont v u 1e jour non sans difficultes et t rebuchement s : rencontres 
traitant des problemes qui t ouchent a .1 a documentation e t aux moyens 
d1information/ naissance d1un nombre respectable d'unites specia-
lisees de documentation/cours de formation des specialistes de 11in-
formation et de 1a documentation ainsi que de 11archivistique et 
creation d'associations professionnelles dont la principale est : 
1'Association T unisienne des Documentalistes (A.T.D.). 
Mais ceci n'est qu' une 6 ta pe. Car d'aut re s r6ali sations 
doivent etre accompl ies en plus de la necessit<§ de per f ect i onner 
celles qui sont deja en place. Ces r6alisations doivent se d6ve1op-
per et se multiplier pour bien repondre aux besoins de plus en plus 
enorme s d e la Tunisie en cette ma t i 6 re. Ce qui, par consSquent^neces-
site une politique de coordination des efforts et des activites 
dans 1a domaine de 1'emmagasinage, du traitement et de la diffusion 
de 11information pour les utilisateurs. 
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Cest pour quoi, une politique nationale e n mat idre de 
documentation integr6e dans 1e cadr e du plan d e developpement reste 
toujours de prime necessit6 . 
Et comme tout enseignement, dans n1 importe quel pay s, 
11en seignement de la documentation, biblioth6conomie et archivi-
stique est en relation directe avec 1e d6veloppement du systSme 
educatif a tous les niveaux ainsi qu1avec 11importance et 1e role 
que jouent les biblioth&ques e t les cent res de documentations dans 
les institutions culturelles, educatives et de recherches dans 1e 
pa y s . 
Cela va de soi donc que pour que 1es biblioth&ques et 
les centres de documenta t i on aient des fonds bien organises et que 
leurs services d1informations soient efficaces et surtout en accord 
avec les besoins du pays, i1 faut necessairement que leurs person-
nels aient une f ormati on prof essionnelle et culturelle adequate. 
Car 1e bon fonctionnement de toat service d'information et de do-
cumentat ion depend etroitement de 11ef f icacite de son personnel . 
Comment est dispens6e cette formation en Tunisie ? Quels 
sont les ecoles qui s1en chargent ? Quel est son contenu ? Ce sont 
la des questions dont la reponse sera 1'objet de cette etude. 
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I - EVOLUTION DE LA DOCUWENTATION EN TUNISIE 
I ) Gen<§rglites : 
Avant 1es ann6es 60 l'activit6 documentaire existait en 
Tuni sie, mais d quelques exceptions pr6 s, les professionnels, 
diplomes ou non, n1existaient pratiquement pas. 
En 1956, 1'heri tage colonial dans 1e domaine etai t peu 
de chose mais surtout marqu6e du sceau de la coloni sat ion : une 
documentation d'une province lointaine et arr i6r6e, dont la ma-
jeure partie a ete constituSe avant la deuxieme guerre mondia1e 
et qui, pour tout ce qui comptai t, devait recourir a la mStropole . 
Apres 19 56, 1'ampleur et la diversitS des taches, congues 
par 1e nouveau regime tunisien dans son plan de dSveloppement 
national, ont laisse la situation de la documentation en 1'e tat . 
Ajoutons a ceci les bouleversements qu'a entraines 1e 
depart des cadres colonia ux surtout apres les evenement s de Bizerte 
en 1961 et qui ont aggrave les retards et contribue a la stagnation 
de ce qui existait. 
Cet etat de chose est venu s'ajouter au fait que "le 
regime d e protectorat, empetre dans la guerre, puis dans la repres-
sion du mouvement national, n'avait pas de projets dans ce domaine. 
II faut dire aussi qu'e n metropole meme, la documentat ion 
et les bibliothdques ont timidement commence a rattraper leur retard 
au cours des a nn 6 e s cinquante, preci sement au moment ou elle a com-
menc6 a quitter ses colonies". (1) 
(1) .FANI (Bechir). - Evaluation des quinze ans de dSveloppement 
en Tunisie en ma t i & re de documentation. 
I n : Bulletin de 1'A.T.D., n° 4, 1978 
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Et ce n1est q u 1 a u  dSbut des ann6es 60, que les biblio-
thdques et la documentation en Tunisie ont commencS d pr6occuper 
certains secteurs (lecture publique, enseignement, journalisme, 
archives nat ionales. . .) d'ou 11organisation de deux cent re s de 
formation rapide des cadres moyens dans ce domaine, 
Cest ainsi que vers cette 6poque, on a commenc6 d d6-
battre de cette activit6. 
Puis en 1961, fut n6e 11Association Tunisienne des Do-
cumentalistes qui a vu 61ire l'un de ses membres au conseil de la 
Federation Internationale de Documentation. 
Les recommandations de planification dans le domaine, 
d1un organisme central de documentation, d1un statut de la profes-
sion datent d'ailleurs, de cette epoque. 
Des lors cette association professionnelle (A.T.D.) a 
commence a d6fendre le domaine aupres du pouvoir en place. Mais 
1'absence d1infrastructure importante et d1un nombre suffisant 
de professionnels ne pouvait constituer un point d'appui favorable 
pour faire valoir sa voix. 
De plus, les r6formes du pouvoir tunisien a cette epoque 
ne s'interessaient essentie11ement qu1aux structures economiques 
et a 1'enseignement et ne d6gageaient pas encore des priorites en 
ma t i 6r e de documentation. 
Faut-il signaler aussi que les besoins de documentation, 
bien que reels "n'etaient pas exprimes, explicites au niveau des 
autorit6s responsables ni pris en charge. par des utilisateurs et 
des professionnels capables de les traduire en projets fiables"(2) 
II fallait attendre la preparation du Ille plan de d6-
veloppement pour que certains professionnels, vers la fin des an-
nees 60, aient particip6 de manidre active d 1'6laboration de ce 
plan avec des id6es claires et fortes. 
(2) - voir r6ference n°(}) 
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Des recomrnandotions fussent alors inser6es dans les r6-
sultats des travaux des commi ssions de la culture et de 11information 
pour les bibliothdques publiques, la bib1ioth&ques nationale et 
1e centre de documenta tion nat ionale. 
Cest aussi de cette annSe que dataient les 6t udes men6es 
pour 1e projet d1un complexe bibliographique qui devai t comprendre 
la bibliothdque nationale, la bibliothdque publique cent rale et 
la centrale technique du reseau de la lecture publique. Mais rien 
n1 a 6t e retenu ., tout comme rien ne 1'avait 6t<§ des vagues id6es 
de pr og ramme s 61 ab1i s lors du deuxidme plan par les responsables 
de la bibliothfeque nationale et des biblioth&ques publiques. 
En fait 1e IIIe plan s1achevera sans que ces projets 
soient mis en chantier. Mais i1 convient de mentionner ici que 
des biblioth&ques etaient integrees dans les etablissements d1en-
seignement superieur construits alors. 
Ainsi s'acheve enTunisie la premi^re d6cennie de "de-
veloppement en m a t i 6 r e de documentation" . Une decennie qui a ete 
marqueg ailleurs, par la prise de conscience de la necessite de 
la mecanisation, puis 1'automatisation par 11informatique, de la 
documentation, 1'utilisation de plus en plus accrue de la micro-
copie et surtout par 11insta1lation, grace a 1'aide internationale: 
en particulier 1'UNESCO, de centres nationaux de documentation 
scienti f ique et technique dans quelques pays en voie de developpement . 
Avec les annees 70 la Tunisie va connaitre 11avenement 
des 4eme et 5eme plans de developpement. 
Dans 1e domaine de la documentation, des projets mieux 
cer n6 s, a u debut d u 4eme plan, ont permisd1inscrire des cr6dit s 
d1investissement pour ce secteur au titre des affaires culturelles 
et de 11information. Cependant les retards apport6 s a 11ouverture 
des cr6dit s joints d ceux necessites par les 6tudes pr6alables, 
ont repor16 au 5eme plan la majeure partie de ces projets. 
Au cours du cinqui6me plan, 11on a vu commencer la bi-
blioth&que nationale d s'6 q u i pe r en particulier pour la micro-copie 
et les pr6paratifs de 11operation d1automatisation, 1e centre de 
documentation nationale investir pr6s de 110.000 D pour la micro-
copie et 1'automatisation, dont 50 000 D d1assistance internationale, 
11automatisation du centre national de documentation agricole, qui 
a n6cessit6 en 5 ans, pr6s de 550 000 D dont plus de 3 00Q00du P.N.U.D. 
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On a vu aussi la cr6ation du Cent re nat ional Universitaire de 
documenta tion scient if ique et technique dont la rnoit i§ du cout 
de sa mise en oeuvre provient de 11assistance internationale. 
Par contre, la construction des nouveaux locaux de la 
bibliothdque nationale n1a pu etre commencde, malgr6 11inscription 
de prds de 1 000 000 D, les 61udes du complexe ayant estim6 1e 
projet d pr6s de 4 000 000 D. 
Mais malgr6 tout cela, i1 reste beaucoup a faire. Les 
investissements sont encore modestes par rapport aux besoins, qui 
sont rarement explici t6s, evalues et inscrits dans les recomman-
dations des commi ssi ons sectorielles du plan. 
A part la lecture publique, la notion de r6 s ea u structur6 
apparait seulement et bien timidement dans les recommandations de 
1 information dans 1e cadre du centre de documentation nationale. (3) 
Elle demeure implicite j u sq u1a la fin des ann6es 70 dans 
le projet de bibliotheque universitaire centrale dans le cadre du 
centre national universitaire de documentation scienti fique et 
technique. (4). 
Dans 1e domaine scolaire, i1 n1y a pratiquement pas de 
bibliotheqoe publique scolaire. Des secteurs entiers et t r e s impor-
tants souffrent, mais de moins en moins de la modestie de leur 
documentation. 
(3) : Pour 1'agence T uni s-Af rique Presse et la 1616-Radio-diffusion 
Tuni s ienne (R.T.T.) 
(voir annexe 1) 
(4) : THIRION(C6rardy~ BibliothSque centrale universitaire dans le 
codre du centre national universitaire de 
documentation scient if ique et technique • - Par i s J 
Unetco ? 19 81 . 
n° de serie : FMR/PGI/OPS/81/214 (SP). 
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Sur 1e plan de 1a formation, 1e personnel form6 au cours 
de cette periode s1 <§ldve d plus de 400 agent s dont 11 essent iel, a 
part quelques boursiers envoy6s d 1'6t ranger par le ministdre des 
affaires cult urelles et de 1 1 inf ormati on, 11 a 6t<§ a 1 ' Ecole Nationale 
d1Administration qui n'est pas une 6cole spdciali s6e dans le domaine. 
Mais avec 1'effort que n1a cess6 de fournir 1'A.T.D.^les 
seminaires et 1 e s colleques qu 1 a organi s6sl1 E . N . A les 61 ude s 
entam6es par la commi ssion nationale de documentati on et le transf ert 
de 11enseignement de la Documentation Biblioth6conomie et Archivistique 
(D.B.A.) a 1' Institut de Presse et des sciences de 1' Information 
a la vei11e des ann6es 80, 1a prise de conscience de quelques 
responsables de haut niveau, 116poque de la cr6ation d'une mani&re 
anar chique d'uni t6s documentaires, du manque de 1iai son et de co-
operation entre cent res de documentation, de la faiblesse du reseau. 
de biblioth&ques, de la formation restreinte aux seuls cadres moyens, 
de 1'absence d e m61 h ode s modernes d'exploitation, semble revoluee. 
Divers indices t endent a 1e prouver: 
1) Les recommandations du Conseil Superieur de 1'Information 
et de la Gommission Hationale de la Doc ument at i on (5) ; 
2) La creation du Centre National de 1' Inf ormat iq06; 
3) La naissance d1un service central d1organi sat ion et 
de m6t hodes r a t ta ch 6 a u Secretariat General du Gouvernement; 
et enfin : 
4) La r6cente creation de 1'Institut luperieur de Docu-
mentation ( I.S.D.^qui forme les cadres moy en s e n D.B.A. 
et qui est rattach6 au ministere de 11enseignement 
sup6rieur ; 
5) Les projets d'automati sation de la bibliothdque Nationale, 
du Centre de Documen ta Lion Nat ionale et d u Cent re de 
Documentat ion et de Developpement Culturel rattach6 au 
minist&re des affaires culturelles. 
(5) : Voir annexe n° 1 
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Z)LES ASPECTS QUANTITATIFS : BILAN DE 20 ANS DE POLITIQUE DO-
CUMENTAIRE 
a) Les_biblioth|gues : 
Dans le secteur universitaire, les quelques bibliothdques 
facultaires existant au niveau de 11enseignement sup6rieur n1ont pas 
encore pu se constituer en r6seau malgr6 les cr6dits investis dans 
ce domaine» 
Quant a 1'enseignement primaire et secondaire, la pression 
pour la scolarisation est telle que rien ne se fait en mati&re de 
bibliotheque et des documentations scolaires, bien que tous les 616-
ments militent manifestement en leur faveur. Le dernier n1est pas 
le moins determinant en 1'occurence la derniere r6forme p6dagogique 
qui demande a 1'616ve de rechercher des document s et des donnees 
pour 1a construction d1un dossier portant sur un sujet determine 
qui fera 1'objet d1un expos6 present6 en classe par petits groupes 
suivant les grands themes du programme de sa scolari t6 . 
C'est ainsi que les ouvrages de r6f erence des malheureu ses 
biblioth6ques publiques se voient amputer de leurs planches et i1-
lustrations et que ces bibliothdques se t ransf orment de plus en plus 
en salle de permanence ou d161 ud e s pour les lyc6ens et collegiens. 
C1est plutot en matilre de lecture publique que les re-
alisations ont 6 te r elat i vement les plus nombreu ses et les investi s-
sements les plus importants . Mai s cela n1empeche, que lorsque 11on 
voit ce qui a 6te demand6 pour les 4eme et 5eme plans et ce qui a 
e t6 investi et entame, de remarquer le peu de chose accompli en 
mati&re d'acquisition de livres et de construction. 
Car, a part 1'inscription des 17 biblioth&ques r6gionales 
voulues par les responsables de 1 ' 6poque dcA 3eme et 4eme planj;y dans 
le projet d u 5eme plan, les propositions' ont tenu compt e d e 
perspectives sur 15 ans, soit j usqu1en 1 980, pour ne pas renvoyer 
11achdvement de tout un r6 seau de lecture publique en 1'an 2000. 
Les normes ont alors 6t6 rSvis6es en terme de minimum. 
On a obandonn6 donc celle d'une biblioth&que publique pour 10 000 
habitant s a u profit d'une bibliothfeque publique par commu ne, puis 
PUP une biblioth&que par commune si6ge de d6l6gation. 
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On a abandonnS aussi celle d1une place pour 100 habitants, puis 
celle d1 un livre par habitant, puis celle d1un professionnel pour 
2 500 habitants , Malgr<§ cela, les noyveaux projets du 5eme plan, 
a part ceux dont 1e financement a retenu au 4eme plan, se sont 
trouv6s 61ev6s d une bibliothdque r6gionale, 5 petites bibliothdques 
publiques locales et 6 bibliocars . 
De plus, on a repor t6 du 4eme au 5eme plan les projets 
de trois bibliotheques r6giona1es, 3 petites biblioth&ques, 5 sur 
8 des biblioth&ques de moyenne taille et des bibliocars. Et pui squ1i1 
n1a pas eu de cumul, le manque a gagner, s1est elargi . 
b) La_formation : 
Cela fait 20 ans que 11on a pris conscience que c1etaient 
les cadres prof essionnels qui feraient la d<§ ci s ion dans ce domaine. 
Vingt ans apres, les problemes de la formation continuent a se poser 
en termes de plus en plus aigus et, ce, malgre 11 <§laboration de 
pr ogrammes bien e t udi 6S et remis . a jour. En 10 ans, a 1'Ecole 
Nationale de 11Admi nistration et puis a 1'Institut de Presse et des 
Sciences de 1'Inf ormat ion on n'a forme q u1environ 400 agents de grades 
elementaires surtout. Environ 10 conservateurs ont ete f orm6 s a 
11etranger. 
Alors que les responsables ont arrete les normes de : 
- un aide-bibiothecaire par 2500 habitants ou 500 eleves ; 
- un bibliothecaire-adjoint pour 10 000 habitants et 
5000 eleves ; 
- un bibliothecaire pour 20 000 habitants, 10 000 eldves 
et 1 00 6tucJiants . 
- 10 -
Chapitre : II 
L1ENSEIGNEMENT DE LA DOCUMENTATION, BIBLIOTHECONOMIE ET ARCHIVISTIQUE 
1)_Les_besoins_de_la_Tunisie_en Professionnels 
L1enseignement de 1a documentation est une forme d1orien-
tation professionnelle, une branche sp6cialisee de la formation 
humaine. 11 a par cons6quent un contenu e t des objectif s concret s, 
qui, a notre avis doivent prendre en consid6ration les r6a1i16 et 
situation du domaine dans 1e pays. L'un des objectifs primordiaux 
de cet enseignement est la satisfaction du marche de 1'emploi que 
ce soit a u niveau public ou a u niveau p r i v6. 
En Tunisie, les besoins en professionnels de documentations 
ne cessent de croitre. L1examen des offres d'emploi dans les jour-
naux,depuis plus d1une dizaine d'annees, degage un deficit consi-
derable en personnel documentaire. 
Cet accroissement, en plus de son rapport etroit avec 
le developpement de 1a lecture publique et des centres de documen-
tation scientifique et technique est en rapport avec: 
a) 1e developpement des secteurs prive et semi-etatique 
qui appliquent d e plu s e n plus les modes d e gestion modernes 
et donnent une grande importance au role joue par 1'information 
et son traitement dans 1e bon fonctionnement de 11institution fi-
nanciere et commerciale. (Surtout dans 1e domaine bancaire) . 
b) 1 ' a ugmen t a t i on d e 1a population d' utili sateurs de 
11inf ormation : 
- chercheurs, mediateurs, communicateurs des moyens 
d'i nf orma t i on s ; population scolaire et universitaire ; 
c) 1a recherche qui se d6veloppe de plus en plus dans 
diff6rents domaines de 1'act ivit6 scient i f ique et technologique et qui 
exige des praticiens de 1a D.B.A, d1un nombre suffisant pour r6pondre 
aux demandes tr6s diversifi6es des chercheurs. 
d) les besoins grandissants de 11Administration et des 
6tablissements publics qui prennent de plus en plus conscience de 
1'importance de la fonction documentaire dans le circuit de la prise 
de d6ci sions et de gestion et de son impact ' positif sur 1e fon-
ctionnement de 1'uni 16 administrative. 
En plus de 1'occroi ssement des offres d'emploi en 
D.B.A, paraissant presque chaque sernaine dans ies journaux, le 
dipouillement des textes consti tuti fs des 6tablissements publics 
et des lois des cadres de 1'admini stration centrale depuis le 
d^but de la deuxi&me moiti6 des ann6es 70, fait ressortir 11impor-
tance du nombr e des emplois r6 serv6 s aux professionnels de la D.B.A. 
Cette 6valuation de 1'accroissement des besoins en 
per sonnels qualifies en techniques d u t rai tement de 11inf orraation, 
"demeure qualitative et sa traduction en termes stati stiques et en 
donnees quantifiables ne s'est faite que de fagon imparfaite et 
peu faible" . (1) Surtout que "1'adaptation des criteres de 1'UNESCO 
d^terminant les quotas dans 1es diverses categories du personnel 
Par rapport aux populations d'utilisateurs etait impra t i cable d u 
fait de la carence des donn6es de base sur lesquelles devaient 
s operer les calculs et 1a fixation des profifs appropries" . (2) 
De ce fait, les responsables de ce secteur (hommes politiques 
et enseignant s) ont tout fait pour revalori ser 1a format i on des 
cadres professionnels, sans pour autant se baser sur des 6t udes plus 
ou moins fiables pour connaitre ce dont le secteur a besoin en 
cadres speciali se£. 
Monsieur VAUGHAN (3) definit cette situation comme suit : 
Les lacunes et les insuffisances que 1'on trouve en 
Tunisie sont dOes surtout a u manque o u a 1a penurie d u personnel 
assez qualifies. Des credits insuffisants des locaux vetustes et un 
manque de comprehension certain de la part des autori tes dans le 
domaine de la documentation contribuent a ce probldme, mais ce qui 
freine le plus 1e d6veloppement des bibliotheques est le manque de 
speciali stes de 1'information qui connai ssent bien leur metier et 
qui sont conscients de 1'importance et de 1'utilitd d'un service 
de documentation bien organi s6" et i1 a j o u t e que "Partout, le person-
nel quali fi§ manque dans 1e service de 1a lecture publique, la mo i t i 6 des 
postes r6 serv6 s a des professionnels sont remplis par des fonction-
naires sans formation en documentation. 
(1) DALY (Abdelbaki) - L1enseignement des techniques documentaires 
en Tunisie entre les besoins et les moyens :nol;@s mtrxstlocfciws oiv*deSeits, 
In : Revue maghr^binedbdocumentat ion» n° 2;mars 1 984, p. 86 
(2) voi r rif 6 rence ( 1 ); p • 87 
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Dans certains centres de documentations sp6cialis6s, 
seul 1 e chef de. service a quelquefois re<ju une formation; i 1 
essaie de donner une sorte de formation sur 1e tas d ses adjoints 
mais cela ne remplace pas une formation syst6matique dans une 
institution d1ensei gnement s up6 ri eur" . 
II est vrai que ce personnel, se d6brouille souvent bien, mai s 
ceci ne peut durer surtout que, comme nous 11avons soulign6 plus 
haut, les demandlS se diversifient de plus en plus et sont d1un 
volume croi ssant en plus de leur caractere plus sp6cia1ise•et une 
f ormat ion sur 1e tas comme moyen pour rem6dier aux carences en pro-
fessionnels de documentation, ne permet pas a ces fonct ionnai re s 
de suivre 1 ' evolution de ces variables vue 1a complexi16 que con-
naissent a nos jours les methodes et techniques du t ra i tement et 
de la communication de 11informati on . 
Cette r6a1i 16 n'est cachee a personne et les specialistes 
du domaine ne ces sent de 1e signaler a chaque occasion de rencontres 
traitant des problemes de 1a documentation en Tunisie. 
Faut-il souligner encore que j usqu1a la cr6at i on de 11In-
stitut superieur de documentation, les besoins n'ont ete formules que de 
fagon parcellaire et sectorielle ; le fait qu'i1 existait un en-
seignement documentai re dispense par 1'Ecole Agricole, qu1i1 existe 
encore le meme enseignement dans la section des Secretaires 
documentali stes me d ifal e s aux facultes d e Medeci ne de Tunisi et de 
SPax pour satisfaire les besoins du secteur hospitalier et enfin 
1' insertion dans 1e s programmes off iciels de 1' Institut Bourgui ba des 
langues vivantes de cours d1initiation aux techniques documentaires, 
est une preuve probante pour signaler cette rea1i 16 . 
II est vrai qu'une specialisation est souhaitable, mais 
a disperser la f ormation dans diff6rents e tabli s semen t s univer-
sitaires, ceci n6cessite plus d'investissements d'une part et 
d'aut r e part ne donne pas un bon r6sultat etant donne 1e manque d'en-
seignaiifcs . sp6cialis6s en mati&re de documentation. 
(3) X/AUGHAN (A) • - Tuni s i e r E labora t i on et devel oppemen t de ptogram-
mes nat ionaux et r6gion'naux de f ormat ion dans 1 e domaine de 
1'information• La formation de documentalistes, biblioth6caires 
et archivistes 6 l'I.P.S.I.«Paris : Uheseo. ] 9 81-^p. 7 
II n 1 e n  reste pas moins que meme si cette sp6cia1i sation est 
volontairement voulue, elle ne peut pas etre un argument convai ncant 
pour qu1une plani f icat ion au niveau du recensement et de 116va-
luation des besoins de la Tunisie en specialistes de documentat ion 
ne soit pas jusque 15 entam6e d1 une fagon exhaustive et g<§n<§rale 
au plus haut niveau, 
Car si 1e secteur de la documentation a pu jusque la 
sat isfaire ses besoins en personnel sur "la base de 11improvi sa tion 
et des proced<§ s pragmatiques" * la situation actuelle et d venir ne 
le permettra plus, 
* La lecture publique, malgr6 1a modeste 6volut ion de la 
loi des cadres, n1 a pu les trouver sur 1 e mar ch6 d 1 emploi et a 
dO recourir aux concours de recrutement d1agent s non f o r m 6 s auquels 
on dispense une formation sur le tas pour les pr«§parer au nnetier 
de bibliothdcaire. Ce qui fait que presque la moitie des agents de 
basse echdlle de la fonction bibliotheconomique n1ont pas eu une 
f ormat ion systematique . 
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Nous ne cherchons pas, par Ces propos, dSnigrer 1'effort 
fait par les responsables dans ce domaine, ni demander la perfect ion. 
Ceci 6tant utopique Mai s cela n1 empeche de le souligner pour dire 
qu1i1 est temps de proc6der d1une manifere scientifique et compatible 
avec 1'6 ta t actuel de la situation en Tunisie qui est un pays ayant 
besoins d1une documentation de plus en plus op6rationnelle pour 
son d6veloppement socio-6conomique, scientifique , technique et 
cult urelle. 
Nous ne nions pas aussi les quelques 6t udes faites au cours 
de ces dernidres ann6es pour 6valuer les besoins en professionnels 
et nous trouvons qu1i1 nous faut les citer sans pour autant les 
commenter car nous ne disposons pas d'assez de donn6es pour le faire 
ce qui nous a empeche de faire nous meme 1'6va1uation. 
- Pour commencer, nous citons le rapport de 1'Ecole 
Nationale d1Administration. En effet, la Commission formee en 197? 
par quelques enseignants charg6 s de recenser les besoins de la Tunisie 
en sp6cialistes de documentation, d la veille du transfert de la 
f ormation D.B.A. de 1'E.N.A. a 1'I.P.S . I., a est im6 ces derniers a 
2000 documentalistes pour r6pondre aux besoins du pays. (4) 
Mais au cours de sa mission en Tunisie a la demande du 
gouvernement tunisien, Monsieur A. VAUGHAN,consultant auprds de 
1' UNESCO^ a vu d'autres estimations qui arrivent toutes a un chiffre 
bien plus 6lev6, que celui 6va1u6 plus haut si le rythme de formation 
des derniferes ann6es continue. 
-Monsieur A. DALY directeur du centre de Documentation 
Nationale a rev6le (5) au cours de la premidre table ronde magh re binft 
sur les probldmes et perspectiwsde 11enseignement de la D.B.A. 
(4) La formation en D.B.A. (Documentation Biblioth6conomie, Archi-
vistique). Rapports des professeurs de 1'Ecole Nationale d'Admini-
stration - TunisiE.N.A. , 1 979.-78p ( R6n6ot6 connu sous le nom de 
du Rapport ADDA) cit6 par A. VAUGHAN. dans son rapport intitul6 : 
Tunisie Elaboration et D6veloppement de programmes nat ionaux et 
R6gionaux de formation dans le domaine de 11information: La 
formation de documentaliste, de bibliothScaires et d'archivistes 
d 1'I . P.S.I. - Paris1UNESCOz 19 8L- p.4 
ou Magheb qui s1est tenue d 1'I.S.D, 1es 21 -22-23 f6vrier 19 83 
a Tunis que 116tude faite par la Commission Nationale de Docu-
mentat ion rattachSeau mini stdre des affaires culturelles est 
arriv6eau r6sultat suivant "Dans 1'intervalle des 25 ans qui 
s6parent 1975 de 11an 2000 les estimations avaient donn6 le chif-
fre impressionnant de 7500 agents (toutes cat6gories confondues) 
6 f°mer P°"r SOtlSfalre l6S demandeS exl5tantes =t Potertiellei^ 
sans oublier de souligner que "La projection des besoi ns jusqu'6 
la fin du 20e si&cle tenait compte de deux 6l6ments essentiels : 
1 accroissement pr6sum6 de 1a population pour d6 — 
terminer les besoins de la lecture publique et... les possibilit6s 
d1encadrement dans les institutions biblioth6conomiques ;" 
- 1a population scolaris6e et scolarisable pour de— 
terminer les besoins en personnel des institutions de recherches 
et d1enseignement". Et pour terminer Monsieur A.DALY mentionne 
que "les connaissances de ces variables n'etant pas ais6es puisque 
des informations sOres nous manquent, le recensement ne peut etre 
qu'une estimation qui ne diminue en rien 1'importance du d6ficit 
a combler. Et une action accrue de formation, qui serait le double 
de la capacite nationale actuelle, ne permet tra 1a satisfaction 
des demandes que dans une tr6s faible proportion" en effet "les 
possibili t6s actuelles des deux principaux formateurs (I.P.S.I. 
et I.S.D.) autori sent la f ormati on optimale de 100 agents par 
an- $e qui nous donnerait la periode necessaire a la formation , 7500 
es Yqq~ soit 75 a nn6 e s . Ceci bien sur sans compter 1'imponde-
rable que constituent les possibilit6s de la formation a 1'etran-
ger . 
Enfin, Monsieur ALI MANS0UR (6) au cours de son inter-
vention a 1'occasion de la table ronde cit6e plus haut estime 
les besoins de la Tunisie en professionnels documentalistes a 37000 
agents repartis comme suit : 
( 5 )  DALY (Abdelbaki ) : L1enseignement des techniques documentaires 
en Tunisie entre les besoins et les moyens : Notes introductives 
aux debat s._p . p . 86 et 87 
In. : Revue maghr6b ine de documentation. mar s, 1984 (N° Sp6cial : actes 
de la 1ere table ronde maghr6b ine sur les probUmes et perspec-
tives de 11enseignement de la D.B.A. au Maghreb tenue d Tunis 
1 e s  21-22-23 fSvrier 1983) 
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GRADES 
BESOINS pffi <; PR0JECTI0N SUR L ' AN 2000 
) 
) 
EN 
1 978 
ADMINI-
STRATI0N 
Stcr.pRiVE ET 
SEMIE PRIVE 
T0TAL ) 
) 
snservateurs 500 600 200 800 
) 
) 
Dcumentalistes 900 1 100 600 1 700 
) 
) 
D c u m-Adjoints 1 600 2 500 1 000 3 500 
) 
) 
Ldes-documentalistes 6 000 9 000 2 000 1 1 000 
) 
) 
>mmi s . 8 000 15 000 5 000 20 000 
) 
) 
>ta 1 tous grades 17 000 28 100 8 800 37 000 
) 
) 
II est certain que cette 61 u d e s1e s t voulue plus exhaustive 
en touchant tous les secteurs de 1a production, mais a voir les 
chi ffres^ elle semble etre tres i d6a1i s t e. E n tout cas, n1a ya n t 
pas sous nos mains la mSthode par laquelle Monsieur ALI MANSOUR 
a proc6d6,ni les variaoles qu1i1 a utilisees pour arriver a ce 
resultat, nous ne pouvons pas porter un jugement sur ces chif-
fres. N6anmoins nous pouvons confirmer que le manque en ce genre 
de professionnel&est grand et important etant donne que la de-
mande de ces cadres ne se limite pas au seul secteur de la le-
cture publique, mais comme 1'a montr6 Monsieur Ali Mansour, 
elle 1e depasse aux secteurs : administratif de 1'Etat, semi-
6tatique et priv6. 
La d6limi tat ion de ses besoins ne se 1imi te ' pas a 
la connai ssance des effectifs d f ormer meme s'ils sont calcul6s 
empiriquement mais a u contraire e11e d6 pa s s ev1'expression quan-
titative pour interesser 1'aspect qualitat if" sachant que les 
employeurs de ce genre de personnel exige de lui compStence et 
sp6ciali sat ion. 
( 6 )  MANSOUR (Ali) •— I.S.D. ou essai analytique sur 1e cycle 
court. 
£n : Revue maghr6beine de documentation.n° 2 ,mar s. 19 84, p. 171 
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Et c'est ici qu1i1 faut souligner encore une fois qu1 en 
11absence d1une formulation officielle des besoins en profes-
sionnels, ces derniers sont toujours r<§v§l6s nombreux, divers, 
touchant toutes les cat6gories professionnelles et instances 
de 1'activitS 6conomique, sociale, scientifique et culturelle 
du pays. Ces besoi ns sont donc permanent s et durables si 11ont 
tient compte du rapport entre la capacitd de la formation et 
les demandes act uelles. La commi ssion nationale de Documentat ion 
devrait alors veiller a la mise a jour continue de ces besoins 
et trouver des solut ions sur tous les niveaux. Pour ce faire 
il faut mener a notre avis , une politique de demystification 
de la profession» Comme premidre dSmarche auprds des nouveaux 
bacheliers e t autres diplomes- £ifin de la valori ser e t changer 
la rSpresentation que se fait 11opinion publique du metier de 
documentaliste, bibliothScaire et archiviste pour attrayer de 
plus en plus de gens a former dans cette branche tout en re-
valori sant son statut professionnel et l'6chelle d1indices de 
remunSrat ion ainsi qu'en equipant les € ta bl i s sement s charg<§s 
de la formation en moyens compatibles et op6rationnels. 
2) Byts_et_objectifs_de_lg_fgrmgtign_des_grgfessionnels 
de_la^D^B^A^ 
Le secteur de la documentation, des bi bli oth&ques et 
des ar chives en Tunisie a encore besoin d1une organisation con-
tinue dont les bases e t les mSt hode s doivent etre rationnelles. 
L'6fficacit6 et l'utilite de ce secteur d6pend de cette ration-
na1i 16 pour bien rempli r sa mission de d6veloppement de toute 
recherche dans n'importe quel domaine. 
- La f ormat i on de documentalistes, biblioth^caires et 
archivistes a pour finalit6 1'acquisition des connaissances te-
chniques, administratives et culturelles par ces derniers. 
L'enseignement dispens6 a toujours t endance d integrer les 6tu-
diants et les candidats d former dans le milieu social d1ou 
son orientation vers 11extension rationnelle des services cul-
turels qui sont 1'objet de son action. 
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"Les 6coles de biblioth6conomie devront former des 
bibliothecaires attentifs aux probldmes culturels et socio-
6conomiques et capables non seulement d1organiser les services 
de bibliotheque, rriais aussi de s' adapter aux situations qui 
se pr6senteront au cours des differentes 6 tapes de ddveloppement 
et d1intervenir alors activement" (7) 
Des gens donc qui ont double role, traiter 11information 
et la communiquer tout en travaillant pour une conception de 
techniques documentaires adaptees a leur environnement socio-
culturel, scientifique et 6conomique. 
Les programmes de cette formation vont etre determin6s 
par cons6quent par la nature de ces buts et objectifs. Cette 
maitrise dans 1'application des diverses methodes et techniques 
par les professionnels au cours de leur formation doit leur 
permettre de pouvoir s'adapter d une structure plus vaste. C' est 
ainsi qu'i1s pourront, face a une situotion donnee, reogir en 
choisissant 1es meilleures solutions soit en appliquant ou en 
adaptant les connaissances th6oriques et pratiques qu1i1s ont 
acquises au cours de leur formation. 
Par 1a nous joignons 11affirmation de Norton "nous 
devons former des bibliothecaires capables d'6voluer. Les 
bibliotheques d'aujourd'hui sont t r 6 s differentes de celles qui 
existaient quand beaucoup d'entre vous, et moi meme, sommes 
ent r6 s dans le metier. Demain elles ne seront plus ce qu'elles 
sont aujourd'hui. Les faits, les pratiques que nous enseignons 
peuvent devenir caducs avant que la promotion actuelle ne 
termine ses etudes. 
(7)., ttJLRTON ( F . F . ) . - Education for li brar ians,.Emor i s1 9 61 . - p.20-21. 
Cite I_n : Josepha Sabor • - Methodes d ' ensei -
gnement de la biblioth6conomie,-
Paris : UNESCO 19 69~p. 77.„(Manuels de 1' UNESCO 
d 1'usage des bibliothdques publiques. 16) 
Nous devons enseigner des principes g6n§raux, developper chez 
les 6t udiant s la capacit6 de proc6der d1eux-memes a des adaptat ions 
et a des applications, avec la largeur de vut et 11imagination 
necessaires pour faire face aux changements pr6visibles qu1ils 
ne manqueront pas de rencontrer au cours de leur carri6re 
professionnelle" . 
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3 ) Sch6ma_recgmmgnd6_ggr_1^UNESCO_gour_la f ormation 
des_grg£essignnels_de_l^information. 
Nous devons souligner que pour 1'6laboration de cette 
partie de notre 61 ude nous nous sommes ba s6 s essentiellement 
sur 1161 ude faite par Pauline Athenton (9) pour 11UNESCO et plus 
pr 6 c i semen t sur les chapitre I I et VIII . Faut-il rappeler que 
nous ne faisons que reproduire ce qu1e11e a propos6. 
Pauline Atherton affirme donc que 1e fonctionnement 
effectif des diverses composantes d1 un sys16me national de 
servi ces d1information s uppose que des sp6cialistes de toutes 
sortes soient disponibles : sp6cialistes des domaines t ra i 16 s, 
professionnels de 1'information, concepteurs de systSmes et autres. 
Une fois la poli tique fix6e, les activit6s sont a c compli e s par 
les sp6cialistes qui sont les plus qualifi6s pour accomplir 
les diverses taches. 
Toutefois,toutes les taches qui supposent un j ugement 
sur la valeur de 11information dans un domaine donn6 doivent 
etre accomplies par quelqu1un qui a regu une education et une 
formation considerable . 
Les plans en vue de recruter le personnel requis doivent 
former un 6l6ment permanent de la conception du systeme, Ces 
plans devraient comporter : 
a) u n plan a moyen terme (...) avec des preci sions de 
croissance annuelle ; 
b) une sp6cification de la qua1ification desir6e pour 
le per sonnel ; ( maltrise, diplome, autres exigences ),• 
c) y05_iecapitulation_de_la_demande grevisible pour 
l2_f2£T2li°[)_dy_persorinel . 
(9) UNESCO . - Manuel pour les syst6mes et services d1informationj 
red. par Pauline Ath«r>fcow Paris yPew*«t;Uiv*5C0, Wf, 
Chapitre : 2 et 8 
Le concept d1 une profession de 11information reu n it 
nombre de caract6ristiques interddpendantes qui sont : 
a) Le d6ve1oppement d1 un corpus de connaissances et 
de techniques d6riv6es ayant sp6ci fiquement trait au m6tier et 
soumi s 6 une 6valuat ion perma nent e par les praticiens ; 
b) L1existance d1une format i on prof essionnelle reconnue, 
normalement associ6e d des institutions d1enseignement sup6rieur ; 
c) L1exi stance d1une associat ion pour le d6veloppement 
et 1e controle de la profession ; 
d) Une reconnai s sance publique de la nat ure profession-
nelle du metier, grace 5 la fourniture d1un service efficace 
et de haute q ua1i t e a toutes 1e s cat6gories d'utilisateurs . 
L1avenir des systdmes d1information et de 1a science 
de 11inf ormati on est dans une large mesure conditionnee par 1e 
caractdre responsable de la profession de 1'information dans 
un environnement changeant. Les scienti f iques et les autres 
categories de personnel technique doivent recevoi r donc un 
cer tai n niveau de f ormat i on da n s les techniques du t ransf ert 
de 1'information, de fa<jon qu 1 i 1 s puissent tirer un meilleur 
parti du travail des sp6ciali stes de 1'information. 
II y a au moins deuxapproches principales de la formation 
aux acti vites d'inf ormation e t a 1a science de 11information : 
1'une est cent r6e sur la biblioth6conomie traditionnel1e et 
1'autre est plus e t roitement associee a 11informat ique et a la 
theorie des systdmes . Mais si les personnes concernees recon-
naissent 1e r ole f ondamental que jouent les ordinat eurs dans 
tous les secteurs et 11importance croissante des techniques 
d information, les deux approches deviennent complementaires 
plutot que contradictoires. 
La concept i on des programme s pour le personnel engag6 
dans les activit6s d'information, particulidrement pour les pays 
«nvoie de d6veloppement, tout en cherchant a atteindre un haut 
niveau d instruction t h6 orique, doit avoir une orientation p ra-
tique suffisante. 
Pour chaque programme d'6t ude, les aspects suivants 
doivent etre clairs : 
a) Pour quelle r6gion g6ographique convient-il ? 
k) Quel est le niveau de la format ion (6l6mentaire,avanc6e) 
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c) Quel est 1e groupe vis6 ? 
d) Que11e est la langue d1instruction ? 
e) Quelle est la durSe ? 
f) Quelle est 1a nature et 1e contenu du programme ? 
Dans tous les cas, 1e programme doit comprendre des 
61 udes et des travaux, aussi bien exp6rimentaux qu1anal/tiques, 
qui rnettent 1 1 accent sur les conceptions cr6a trices et donnent 
une possibilitd a chacun de mani f ester ses capacitis par des 
travaux concrits. 
Pour ce faire i1 faut que la premiere etape dans 1e 
developpement d'un programme de f ormat ion et d'6t udes doive 
consister en 1' inventaire des fonctions a accomplir dans 1e 
programme national d'inf ormation e t d e documentation d1un pay s. 
Les fonctions peuvent etre cat6goris6es de fa<jon d faire res-
sortir les besoins de formation, et les objectifs de la formatiorr 
qui correspondent a chaque taches, peuvent alors etre pr6sent6s 
sous forme de catalogues. Enfin, les cours doivent varier en 
fonction des qualif ications attendues des 61udiants admi s et 
des objectifs de formation du cours. 
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4) Relation_entre_la_formgtion_gratigue et la formation 
lbi2£±gy®_dgns_l^enseignement de la_D_.B.A. 
La formation th6or ique du personnel documentaire n1est 
pas seulement, d notre sens, ce que ce dernier a acquis au cours 
de 11enseingnement g6n6ra1 non sp6ciali s6 qu1i1 a suivi avant 
de s1engager dans les 6t ude s documentaires, ou meme apr6s. En 
effet elle comprend Sgalement les cours sp<§cialis<§s abstraits 
qui sont di spensSs au cours de son education documentaire et 
qui ne sont pas 1i§s a la manipulation et au travail technique 
documenta i re. 
Quant a la formation pratique, elle est pour nous, cel-
le qui est acquise par 1 1 enseignement purement specialise li<§ 
a la manipulation et le traitement technique du document et de 
1' inf ormation. Cest donc tout ce qui est application des 
techniques documentaires, soit au cours des travaux pratiques 
ou diriges, des stages et visites suivis d1 une reflexion dans 
les rapports et les comptes rendus que 1'etudiant doit remettre 
au cours de sa scolarisation. 
Une bonne articulation entre ces deux f ormat ionsydont 
la sSparation n' e s t pour nous que formelle et d 1 ord r e methodique^, 
est necessaire pour la bonne marche de 11enseigneraent de la 
D.B.A. car elle permet a l'etudiant d'acqu6rir un pouvoir de 
participation a la conception, a la rSalisation, a la diffusion 
et a la communication de 1'i nf ormat ion dans tous ses support s. 
Cette bonne arti culation suppose a notre avis : 
a) Qu'une bibliothdque ouysi possible , une unit6 de 
recher che et de documentation soit disponible au sein de 
116tablissement sp6cialis6 (ecole, institut ou f a c u116 ) afin 
de permettre aux 6tudiants de se trouver dans de bonnes condi-
tions d' application, de ref<§rence et de travaux pratiques ; 
b) Que 1'6cole, 1' institut ou la facult6 soit proche 
des diverses bibliothdques et des centres de documentation et 
d1archives ; 
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c) Que des stages et des visites soient organi s§ s, par 
116talbissement charg§ de la formation, aux centres de documen-
tation et d'archi ves et aux di ff6rents types de bibliothdques 
pour des fins d1une formation : pr6alable aux 6t udes, au cours 
des 6tudes et au cours d'emploi une fois les 6tudes termin6es. * 
L'animat ion et la dynamisat ion de 1'enseignement par 
11 or ganisat ion de certai ns cour s techniques sur 1 e terrain ainsi <|oe 
par 1'observation participante sont souhaitablescar d'une utilit6 
et d1un impact p6dagogique indiscutableS, 
d) Que la f ormat ion soit ada pt6 e aux conditions et a 
la r6alit6 socio-culturelleslocale§ et act uali s6e en fonction de 
1'6volution de ces derniereiet de celle des techniques et metho-
des d u traitement et de la communi cat i on d e 1 'information. 
Une fois ces conditions reunies pour 1'accompli ssement 
de cette articulation f ormat i on th6orique / f orma t i on pratique, 
les objectifs vises par 1'enseignement de 1a D.B.A. seront en 
leur majeur partie, atteints. 
1 E.N.S.B. dans son emplacement d Lyon et avec son organisation 
actuelle donne un bon exemple d suivre d ce niveau. 
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Chapitre III 
LES ETABLISSEMENTS DE FORMATION D.B.A. EN TUNISIE 
Plusieurs iristituts et 6coles se sont su cced6 s pour 
dispenser la formation et 1'enseignement de la D.B.A. en Tunisie. 
II est donc nec6 s sai re de tracer ici un apergu historique 
de cette sucession qui est en etroite relation avec 116volu-
tion du domaine documentaire dans notre pays avant d'entrer dans 
1 etude de 1a situation actuelle de cette formation et des 61a-
blissements qui en sont charg6 s. 
1 ) Ager5u_hi.st0ri.gue : 
A - I nitialement, la formation que dispensait 1' Institut 
Ali Bach Hamba interessait a la fois 1es journalistes et les 
documentalistes deja en praxis*. 
Elle avait comme caracteristique sa f i nalit6 d1 initiation 
et de recyclage, sa p6riode ne d6passant pas les six mois, car 
il fallait essentiellement pourvoir a u*besoi ns de 1'administration 
publique ; ce qui explique d'ailleurs son aspect pratique : 
cours, stages et seminai res. 
Le programme durai t 6 mois d rai son de 4 heures durant 
les 6 jours actifs de la semaine soit presque 590 heures de 
cours techniques et methodologiques plus un voyage d1etudes en 
Europe ou en Orient^ (G6n6ralement en R.F.A. ou en Egypte) qui 
durait entre 15 a 20 jours. 
* Ces cours ont commenc6 en septembre 1965 a la suite des recom-
mandations des participants aux "Journ6es d16tudes sur la do-
cumentation" organis6es par 11 Institut Ali Bach Hamba du ler 
au 5 d6cembre 1964. L 'institut Ali Bach Hamba 6tant 1'un des 
premier s centres de documen t at ion s et de recherches en sciences 
sociales en Tunisie. 
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Les professeurs, qui 6 tai ent la plupart du temps des 
agent s etrangers visiteurs, dispensaient leurs cours en 12 jcurs 
soit en moyenne 50 heures par cours. 
Si nous "Comparons ce chiffre de 560 heures d1enseignement 
sp6 ciali s6 avec les programmes actuels de formation (...) nous 
verrons qu1i1 couvre en moyenne deux annSes d16t udes sp6ciali s6es. 
Cest encore une preuvre que 11enseignement qui 6tait di spens6 
a Bach Hamba 6tait solide, outre qu'il s1adressait h des person-
nes moti v6es et sensibilis6es, dont au moins 90 % sont encore 
en exercice... Une autre comparai son s'impose : 
- 6 mois d'61udes equivalents a 10 cours sp6cialises, 
environ, a c t uel1ement c'e s t 1e meme nombre a peu pr6 s. 
- 50 heures de cours par matidres representent le taux 
actuel, sinon 1e double". (1) 
Ces etudes 6taient sanct ionn6es par un "Certificat d'ap-
titude aux techniques documentaires" . 
Nous tenons a signaler enfin que 1es enseignants etaient 
des "s ommi 16 s internationales" (s i  nous voulons reprendre les 
termes qu'a utilise$Monsieur Ali Mansour pour les qualifier). 
Le rapport de Monsieur A. Vaughan quant a lui a insiste sur le 
fait que cet appui 6t ranger donn6 en plus de 1'aide materielle 
( UNESCO, Belgique, R.F.A. par le biais de Friedrich Naumann 
a contribue a la f ormation de programmes bien structur6s et axe5 
sur les themes modernes de la documentation europeenne. 
( 1 ) MANSOUA (Ali) - I-S-D ou essai analyt ique du cycle court. 
In : Revue maghr6b ine de documentationsn° 2 ,mars 1 984._ 
P.169. 
-Les memes remarques ont 6t6 faites par M . Vaughan dans son 
rapport inti tul6 : La Formation de Dooumentation bibliothfe-
caires et archivistes d 1'institut de Presse et des sciences 
de 1 ' inf ormation (I.P.S.I.)*, Rapport 6tabli par A.Vaughan.-
Paris : UNESCO, 19 8l.^p. 7 ^paragraphes 27 et 28) 
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B - En 19 71, les besoins en documentation , biblioth6-
conomie et archivistique devenant plus importants, les res-
ponsables ont d6cid6 le transfert de cette formation d 11Ecole 
Nationale d1Administration en creant la section D.B .A. paral-
I61ement aux autres sections charg6es de la formation des cadres 
administratifs pour pourvoir aux beoins de 11administration 
publique, 1'E.N .A. 6tant rattach6e au premier mini st6re. 
La furent 6labor6s deux puis 3 programmes destin6s chacun 
a la f ormat ion des : 
a) Aides-documentalistes et qui durait 15 moi s. 
b) Documentalistes-adjoints qui du rait lui aussi 2 ans . 
c) Documentalistes, bibliothdcaires et archivistes dont 1e 
programme qui durait 4 ans vit 1e jour en 1 976. 
La section "Bibliotheconomie, Documenta tion et Archivistique" 
etait administrativement ra ttach6e d la Direction d u cycle moyen 
d e  1 'E . N . A .  
Pour etre admis aux diff6rents cycles de formation en D.B.A. 
il f aut rempli r les conditions suivantes pour le pa ssage du con-
cours : 
a ) l--_£X£is_i._^ides~biblioth6caires—documentali st es-ar chivi s tes 
CfiNDI WDATiexjERNES :  
- etre titulaires du diplome de techniques 6conomiques de 
gestion (T.E.G.) ou de technique economique et administrative 
(T.E.A.) ou justifier du niveau de la 7eme annee de 11en-
seignement secondaire. 
CANDI pWT §_INTERNES : 
- avoir une anciennete de 3 ans dans 1e grade de commi s de 
bibliothdque, de documentation ou d1archives . 
La limite <ti1age 6tai t = 22 ans pour les externes 
et 
24 ans pour les internes 
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b) 2eme_c£cle_2_8ibliotb6cairesL_documentalistes et 
SESbi^istes^odjoints : 
Le concours d1admission aux cours de ce cycle est ou-
vert aux : 
- condidats titulaires de Baccalaur<§at de 11 Enseignement 
secondaire (7 ans) ag6 s de 23 ans au plus au ler septembre de 
11a nn6 e du concours ; 
- candidat s autoris6s par le Jury de 1'examen de fin 
de scolarit6 du 1er cycle f aides bibliothecaires - documenta-
listes archivistes ) ayant termin6 leur scolar it 6 avec une moy en-
ne g6n6 rale de classement superieure ou egale a 12/20 ; 
- candidats internes justifiant de 3 ans d1anciennete 
dans 1e grade d1aide bibliothecaire - documentaliste - archivi ste -
Ces candidats ne doivent pas d6pa s ser 30 ans eu 1 e r 
septembre de 11ann6e du concours. 
3§m§_cxcle_j__Cr6e_en_2976_=_Bibliothecaires - Documen-
t2iistes_-_Archivistes. 
Le concours est ouvert aux : 
- candidats ayant termine avec succes 1e premier cycle 
universitaire (2 ans avec succes) ; 
- candidats autori s6s par le Jury de 1'examen de fin 
de scolarite des 1er et 2em cycles de formation ayant termine 
leur scolar ite avec une moyenne ge n6 ra1e de classement egale ou 
superieure a 12/20. 
L1objectif de 1'ecole etait de fournir du personnel 
speciali s6 aux administrations publique s, aux col1ectivites 
publiques locales, aux 6tablissements publics a caractdre ad-
ministratif, aux offices, aux soci6te s nat ionales et aux societ6s 
dans lequellef11Etat ou 1es collectivit6s locales detiennent 
directement ou indirectement une participation au capital. 
L1organisation des programmes se pr6 sentait comme 
s ui t : 
- Des enseignement s de culture g6n6rale et des ensei-
gnementS sp6cialis6s ; 
- Travaux pratiques ; 
- Stages . 
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En ce qui concerne ces derniers, ils Staient repartis 
de la fagon suivante : 
- Un 1ong stage pendant les vacances d16t6 et qui est 
sanctionn6 par un m6moi r e comptant dans 11ensemble des notes de 
la scolari t6. II se d6roulait en premi 6re ann6e de formation ; 
- Des stages de courtes dur6es (une d deux semaines) 
dans le cours de la scolari t6 pendant les annees de scolarit6. 
A ce sujet 1'E.N.A. disposait d1une vingtaine de "centres 
agr6es de stages", g6n6 ralement di rig6 s par des enseignant s a 
temps par t iel, parmi les services d' information et de documen-
tat ion. 
Quant au corps professoral i1 se composait comme suit : 
ENSEIGNANTS 
) 
:PROFESSIONNELS) 
) ) 
PLEIN ) 
.TEMPS 2 : 3 ) 
) 
TEMPS 
PARTIEL 1 4 
) ) 
: 1 6 ) ( : ) 
Au point de vue mat6riel p6dagogique, la section de 
biblioth6conomie, documentation et archivistique disposait des 
salles de cours et de travaux pratiques de 1'Ecole ainsi que de 
sa bibliothdque speciali s6e qui comptai t parmi ses 25 000 ouvrages 
et 450 p6riodiques(L4250 ouvrages et 30 p6riodiques en bibliothe-
conomie et sciences annnexes. 
Elle disposait aussi du mat6riel informatique du Centre 
National i nf ormat ique et d'un materiel audiovisuel : 
r6troprojecteur, 
projecteur de films 16 mm, 
Magn6to phone, 
projecteur de diapositives. 
En fin d* etudes et a la suite cles controles continus, lcs 
etuciiants se trouvent octroyes le " dipldrne de 1' Scole Nationale 
de 1'Administration " avec mention du cycle suivi pour le 
prenier et le deuxieme ; et la, Maltrise D.B.A» pour le 3erne cycl 
N.B. Les caracteristiques des programmes sont donnees 
dans les tableaux qui suivent. 
PEOGRAMME DU 1er CYCLE : 
Aides-Bibllothecaires - Dooumentalistea 
Duree d'e tude : 15 mois 
- Archivistea 
Cours generaux Cours speeialises 
Organisation qdminis tra tive 
de la Tuniaie 
daetylographie en frangais 
daotylographie en Arabe 
expression eorite en frangais 
expreasion ecrite en Arabe 
seore tariat 
C 
0 
u 
R 
S 
T 
R 
A 
R 
A 
T 
I 
Q 
U 
E 
JL. 
- introductiori a la biniio theeonoraie, 
documentation et erchivistique. 
- imprimes 
- description des documents 
- recherche doeumentaire 
- organisation et fonctionnement des 
divers typea de bibliotheques» centres 
de documentation et archives. 
: - la classifioation decimale 
: Universelie (CDU) 
- catalogage aiphabe tique matiere 
- traitement 
- introduction a la documentation 
* automatisee 
# 
a 
: - rechercne documentaire 
* - description des documenta 
Avec Stages de 10 a 12 semaines 
- 32 - PROGRAMMB DU 2eme CYGLE : 
Bibliotheoairea - Documentaiiatea - Arohivistes-adjoints 
Duree d'etude : 2 ans 
Conrs generaux !ours specialisea 
U 
R 
S 
T 
R 
A 
V 
A 
U I X V ( ? 
( R ( A ( T z V I ( Q 
( U ( E 
( S 
( 
( ( 
( 
( 
( 
organisation administrative 
fonction publique et 
atatut de la profession de la Tunisie 
gestion adminiatrative 
dactylographie en frangaia 
dactylographie en arabe 
expreaaion ecrite et orale de 1'Arabe 
expression ecrite et orale de 1'An-
glais 
0 
0 
U 
R 
S 
T 
R 
A 
V. 
P 
R 
A 
rp 
l 
Q 
U 
E 
introduction a la D. 3»A 
langagesdocumentairea 
analvse docurnentaire et indexation 
creation et technique de production 
de documents 
gestion de service 
politique nationale et services natio-
naux de documentation 
cooperation, organisation et reseaux 
internationaux de documentation 
communication 
description hibliogrsphique 
- langagesdocumentaires 
- analyse documentaire et indexation 
- description des documents 
- recherche et diffusion de i1information 
- creation et technique de production 
de documents 
- gestion 
-acquisitions 
- fichiers 
- mathematiques appiiquees 
- introduction a la documentation auto-
matisee 
ilvec stagea de 10 a 12 seroaines 
- 33 - PROGRAMMB DE 3eme GYGLE : Bibliotheoaires - documentalistes - Archivistes 
Duree 2 ans 
Gours generaux Goura specialises 
U 
R 
T i 
R : 
A i 
V : 
A : 
U i 
1 : 
P : 
R *. 
A : 
T 
I 
Q 
U 
E 
S 
organisation administrative de la 
Tunisie 
fonction publique et statut de la 
profession 
droit de la propriete intellectuelle 
et de 1'information 
organisation du travail et redaction 
de documents 
Anglais 
psycho-sociologie de la lecture 
V. 
P 
R 
A 
T 
I 
Q 
U 
E 
- introduction 
- histoire et production des documents 
imprimes et audiovisuels 
- gestion 
- acquisition 
- traitement et conservation 
- communication avec lea utilisateurs 
- analyse documentaire 
- indexation et langages documentaires 
- identification et description biblio-
graphique 
- politique de la documentation et pla-
nification 
- reseaux nationaux et internationaux de 
documentation et d'information 
De feous les cours cites en haut saufi 
politique et planification» riseaux 
nationaux vYttt/uveLtcsyvcuvi. 
- documentation automatisee 
~ mathematiques appliquees 
- typologie et classement des fichiers 
Stages de 10 a 12 semaines 
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C - L1 enseignernent de la D.B.A, pri t fin pour les 
aides-bibliothecaires-documentalistes-archivistes en 1977-1978 
et 6n 1'annfe 1 978-1979 pour les bibliothScoires-archivistes-
documentalistes . 
Cest 1 1 I . P. S . I . qui va prendre la "releve" de cette 
formation a partir de cette date suite au decret n° 80-61] du 13 
mai 1980, portant cr§ation et organisation des cycles d1enseigne-
ment en documentat ion, bi bl iot h<§ conomi e et ar chi vi s t ique 6 1'institut 
de Presse et des Sciences de 1 ' i nf orrnat ion pctru donsW Journal off iciel 
de la Republique tunisienne du 23 mai 1980. 
Pour la premidre fois, une experience serieuse de for-
mation de longue duree en D.B.A. fut inauguree, apres 1'essai 
deja entame a 1 E.N.A. pour une courte d u r 6 e (une seule promotion) 
debouchant sur la Maitrise ej-sciences de 11information. 
Deux types de recrutement furent etablis : 
Orientation pour 1a premiere annee du premier cycle * 
DUEL ou DEUG ou diplomes equivalent s pour la 1er an-
nee du 2eme cycle. 
Nous pensons q u 1 i 1 n 1est pas necessaire d1entrer dans 
les details sur cette formation puisqu'on 1'6t udiera dans la partie 
suivante, c1est-a-dire au deuxidmement du chapitre III de notre 
etude. 
Mais i1 faut rappeler qu'apres 2 ans du demarrage de 
cette formation, i1 s1est aver6 aux responsables = enseignantS et 
ministere de 1 ' enseignement superieur et de la recherches s dthUficyi*, 
que la cohabitation d'un cycle court et d'un cycle long a l'I.P.S.I. 
n1etait pas possible. L1on d6cida alors une nouvelle organi sat ion de 
1 enseignement de la D.B.A. a 1' I .P.S.I . qui ne prevoit qu1une 
seule filiere "Les etudes sup6rieures en documentation, biblio-
th6conomie et archivistique comportant un deux ieme cycle de deux 
ann6es sanctionni par la Waltrise en D.B.A." et ceci suite a 1 ' art-
ide 3 du titre II du decret n° 82-1 174 du 23 aout portant cr6ation 
et organisation des cycles d'enseignement en documentation biblio-
t h6 conomi e et archivistique d 1'I.P.S.I. (2) 
* Cette f°rme de recrutement a cess6 d partir de la rentree de 
L' article 5 du meme article mentionne qu' on rie peut 
accSder a cet ensei gnement que si on est ; 
- titulaire du certificat d'aptitude en Journali sme, 
c'est a dire a 1'issue du premeir cycle d6ja 6limine, 
- titulaire d1un DUEL ou DEUG ou d'un diplome 6quivalent 
aprds examen de son dossier et a concurrence du nombre de places 
d6cid6 par le Ministdre de L1Enseignement Sup6rieur et de la Re-
cherche Scientifique aprds proposition du comi te scientifique 
de 1 ' institut. 
Cette forme de recrutement dure jjsqu'a nos jours, 
D - Enfin, pour ces raisons le Ministere de 11Ensei-
gnement Sup6rieur et de la Recherche Scientifique decide la creation 
d'un nouvel 6tablissement d'enseignement de la D.B.A. = L'institut 
Superieur de documentation. (3) 
(2) Decret n° 82-1174 du 23 aout 1982 portant creation et 
organisation des cycles d'enseignement en documentation 
biblioth6conomie et archi vistique a 1 ' I . P . S . I . - J.O.R.T., 
ne 5f du 27 et 31 aout 1984. 
(3) Loi n° 81 - <53 du 11 j ui 11 e t 1 ? 81 portant c r6a t i on d 1 un 
Institut Sup6rieur de Documentat ion d Tunisfw-
J.O.RT^  n° 48 ,des 17et 3L7 juillet 1 981p# 1964. 
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E n conclusion, notons que 116laborat ion des program-
mes d'enseignement de la D.B.A. n'a pas 6te seulement 11oeuvre 
des Tunisiens. La cooperation "Tuniso-Europ6enne" dans ce domaine 
a jou6 un grand role. En effet depuis 1964 "1161aboroti on des 
programmes de formation a 6te appuySe, inspir6e et parfois meme 
dirigee par des organismes ou des experts etrangers. La part de 
la FriedSrich Naumann Stitfung (organi sation ouest allemande) a 
6t6 particulidrement importante, mais les belges et les f rangai s 
ont aussi travaille en Tunisie dans ce domaine, sans compter les 
visites de divers experts internationaux. Par exemple, d un moment 
donn6, sept sur dix enseignant s a 1'E.N.A. en documentat ion 6taient 
belges... (Cet appui 6 tranger) a peut etre re ta rd6 1e d6 veloppement 
d1un corps d1enseignants en sciences de 1'information. La disponi-
bilite d1 a u moins u n ou deux prof esseurs 6trangers a plein temps 
a pu avoir 1' ef fet de faire penser aux responsables tunisiens que 
la f ormation des f ormateurs tunisiens n16ta ient pas u ne tache 
urgente" . (4) 
Wais ceci n'empeche que cette assez longue experience 
dans la formation desspecialistes de la documentation et de 1'in-
formation ait permis de mettre sur pied des programmes d'ensei-
gnement "assez souples" qui tendent a s'adapter a la realite 
tunisienne. 
Les programmes de 1'I.P.S.I. et de 1'I.S.D. qui sont les 
actuels organismes de formation, ainsi que les enseignant s y exergant 
cette tache, en tant que professionnels conscient s de leur existance 
grace a leur activite au sein de 1'A.T.D., sont le fruit de cette 
experience. 
(4) A. Vaughan : voir r6f6rence(3)/p.l& 
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%.) L^ enseignement_gctuel_de__la D_, B . A . 
Comme nous 11avons dit plus haut, deux instituts sup6rieors 
se chargent actuellement de la formation des cadres de la docu-
meritation en Tunisie. 
a) L1I.P.S.I. pour le c/cle de biblioth6caires„ documen-
talistes,» archivistes . 
b) L1 I.S.D. pour le cycle moyen. 
11 s 1 agi t donc d 1 une f ormation de personnel technique : 
biblioth^caires,»» d#ocumentalistes^, archivi stes et de personnel 
d 1 ex6cution : aides-bibliothdcaires^. documentali stes^ archi vistes 
ou plutot des techniciens superieurs d1execution qui seront em-
bauch6s comme cadres moyens. 
* . P . S . I z 
L ' I . P . S . I . est un <§tabli ssement d' enseignement supdrieur 
relevant du Ministfere de"11Enseignement Superieur et de la Re-
cherche Scientifique qui dispcnsedeux types de formation : 
- Le joyrnalisme, 6crit et audiovisuel (Decret n° 73-517 
du 30/10/1973) 
- La documentat ion, biblioth<§conomie, archivistique 
(D.B.A.) (Decret n° 80-611 du 19/05/1980), qui fera 1'objet de 
notre 6 t ude , 
-A - La formation D.B.A. d 1'I.P.S.I. entre dans 1e cadre 
d1u n 2eme cycle s16talant sur deux ans depuis 1'a nn6 e universi taire 
1982/1983. 
Les programmes sont 6tabli s selon 6 axes : 
a) Sciences de 11Information ; 
b) Techniques documentaires ; 
c) Sciences auxiliaires ; 
d) Milieu culturel ; 
e) Cours de langue ; 
f) Conferences magistrales. 
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Au cours de cette formation des stages sont organi s6s . Un 
memoire de recherches est pr6par6 en fin d16tudes qui sont san» 
ctionnees par la Maitrise es-Documentologie et Archivi stique. 
L1I.P.S.I . emploie : 
26 professeurs plein temps et, 
43 professeurs vacataires/pour les deux sp6cialist6s 
(journalisme et D.B.A.) 
- B - II dispose des moyens suivants : 
- 8 salles de cours d1 une capacit6 moyenne de 30 places, 
- 1 salle de professeurs, 
- 1 amphi 16atre de 120 places, 
™ 1 bibliotheque sp6cialis6e regroupant : 
3. 274 ouvrages en frangais, 
900 ouvrages en Arabe, 
3 <57 memoi r e s de fin d ' 61 ude s de 2eme cycle, 
3 6 publications en serie (quotidiens, hebdomadaires, 
revues) . 
- Une salle de lecture attenante a 1a bibliotheque, 
- Une unite de recherches et de documentation chargee de 
promouvoi r la recherche f ondamentole et appliquee dons 
le domaine des s ciences de 11information et de la com-
munication. 
Cette unite de recherche est riche de : 
26 theses de doctorat de 3eme cyle; 
™ 420 ouvrages en frangais/ 
- 23 4 ouvrages en Arabe/ 
- 108 titres de revues en langue f rangai se; 
66 titres en langue arable; 
6 titres de revues en langue anglai se^. 
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- Un loboratoire de presse 6crite; 
- Un laboratoi re photo/ 
- Un studio-radio-t6l6vision image et son 6quipe; 
- Une unit6 mobile de t6l6vision; 
- Un atelier d1imprimerie et de tirage 6quip6; 
- Deux t6l6scripteurs . 
Cette unit6 de recherche est dirig6» par une biblioth6caire 
qui nous a rev6l6 qu1 elle a des probldmes de locaux, ce qui fait que 
les documents sont encombr6s partout sur les rayonnages et meme 
dans des armoires d1ou la mauvaise organi sation du classement du 
fonds de cette unit6 de recherche dont le libre acc6s est impossible. 
L I.P.S.I. a organis6 de 1972 d 1982 avec 1'assistance 
financidre de la fondation Friederich Na uma n n (R.F.A.) une t rentaine 
de s6mi naires traitant des deux domaines du journalisme et de la 
documentation, biblioth6conomie et archivistique. II faut noter 
ici que j usqu1en 1982 1'I.P.S.I. a entreteunu des relations de co-
op6ration privil6gi6s avec le Fondation Friederich Naumann. II 
entretient aussi des relations de cooperation avec le Departement 
des Communications Sociales de 1'Universite Catholique de Louvain 
(Belqique) 1'Institut Yougoslave de journalisme, 11UNESCO et la 
Commission des Comm unoutes E u r ope e nne s. 
C,es donnees nous ont 61e donn6es par Le Secr6taire General 
Monsieur Tahar AYARI, Madame MASHLYA bibliothecaire responsable 
de 1 U.E.R. de 1'I . P. S . I . que nous tencns a remercier de 1'aide 
qu i1s ont bien voulu nous accorder au cours de notre court entretien 
avec eux. 
C - La structure administrative de 1'I.P.S.I. est 6tablie 
comme suit : 
- Direction, 
- Secr6tariat g6n6ral : D.B.A.f journalisme/ 
- Intendance; 
- Cehftanat du dSpartement journalisme/ 
- Coordination d6partement D.B.A./ 
- Direction des stages. 
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D - La section D.B.A, de 11I.P.S.I. dispense deux program-
mes de formation. 
Le premier est di speris6 aux 6t udiant s relevant de 11 ancien 
rSgime de recrutement, c1est d dire ceux qui ont 6t6 admis suite 
au sy stdme d1orientation dont nous avons parl6 plus haut et qui 
a cess6 en 1982 et le deuxidme a ceux relevant du nouveau rSgime, 
c1est d dire ceux qui sont titulaires d1un diplome d'Etudes 
Universitaires litt6raires de fin de premier cycle ou d'un D.E.U.G, 
o u d'un diplome 6quivalent (diplomes de fin d'6t udes de 1'enseignement 
superieur court : techniciens superieurs de finances, des affaires, 
sociales et autres. . .). Notons que les diplomes de 1'I.S.D. peu-
vent suivre ces cours suite a un concours d1admission. 
D1 - Le programme de 2eme cycle de 1'ancien r6gime, qu1on 
appelle a 11 I .P.S. I . cycle normal se rSpartit comme suit : 
1 ) B£°9f 2T[!?®_d§_l2_3eme_ann6e_ " Normale^^rdgime^de^^ ans 
I nt i t ul6 du Cour s : Equivalent en heures 
: Hebdomadaires 
Milieu Culturel : 
a) - Gestion administrative : 
( I er Semest re) : 2 H 
b) - Planification (2eme Semestre).. : 
Droit de 1 ' I nf ormat ion ; 
Science de 1'Information : 
- T h6 o r i e de 1 1 I nf orma t i on . . . . . : ] H 
-Sociologie de 1'Information et de la : 
lecture ...... : 2 H 
Techniques documentaires et sciences : 
auxiiio i~r e s : 
-Informatiqoeappliqu6e a la D.B.A.... : 2 H 
-Production, reproduction et diffusion : 
des documents. : 1 H 
-Gest ion des S . I . D : 2 H 
„Documentat ion par domaine de connai s- : 
sance (langage documentai re, analyse 
et indexation et Recherche documen- : 
taire) : 
41 
-Sciences exactes : 
-Sciences appliquees : 
-Sciences humaines : 
-Sciences sociales. : 4 H 
Acquisition et traitement des docu- : 
ments speciaux : 
(support s autre que papier) : 1 H 
Conf6 rences : : 
-techniques audio-visue11e : 
-economie de 1' Infor»ation (g6n6 rale) : 
-litt6rature populaire 
-lecture des enfants 
-manuscr it s arabes : 
etc . . . . ; 
Conf6 rences de mSthode portant que les : 
nouvelles idees contemporaines (par : 
petits groupes» ; 2 H 
Langues 
Anglais sp6cialise................. , : 2 H 
Langue facultative : (2 H) 
Di v e r s i : 
Dactylographie : (2 H) 
2) la_4eme_ann6e__Normale ( r 6gime 4 ans) 
Intitule du Cours : Equivalent en heures 
: Hebdomadaires 
Mi1ieu culturel et sciences de : 
i^ TrTf orma t i on " . 
Synthese documentai re : 2H 
Techniques documenta ires et : 
sci ences auxilTalres : 
Informatique applique d la D.B.A. : 
Travaux en sy stdmes informatis6es. . . : 2 H 
Production, reproduction et diffusion : 
des documents. : ] ^  
Conf6 rences de m6thode : : 
Sp6cialisation (S6minaire et Stage). : 2 H 
L16 tudiant doit en choisir deux dans : 
deux groupes diff6rents : : 
- Archives : 
~ Biblioth6que nationale : 
- Centres de documentation sp6cialis6s : 
- Bib! iothdques universitaires : 
- Lecture publique : 
- Bibliothdques scolaires : 12 H 
Langue s 
Anglais speciali s6 
Langue facultative 
Di vers 
Dactylographie...., 
M6moire 
2 H 
(2 H) 
( 2  H )  
21 H 25 
A ajouter ici les stages de courtes dur6es que 1161udiant 
doit faire en plus d1un long stage fait dans 1'u n des cent res de 
documentation de la capitale. Des rapports et des comptes-rendus 
doivent etre remis par les 6tudiants. Ces comptes rendus et rap-
ports sont notes et comptSs dans les controles des connaissances. 
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3 ) Programme_de_j[ere_ _ann6 e_d u 2eme_c^cle specialise 
Int i t ul6 du Cours Equivalent en heures 
Hebdomadai res 
Milieu culturel 
-Organi sation administrative 
litique de la Tunisie 
-Th<§ories de 11 inf ormation , , 
Sciences de 11information 
et po-
1 H 
1 H 
-Introduction d 1a D.B.A. (y compri s 
typologie des S.I.D. (en module d1entree 1 H 
Techniques documentoires et Sciences : 
auxiliaires ; 
-Information appliqu<§e a la D.B.A. : 2 H 
-Production, reproduction et diffusion : 
des documents (dont 25 h en modules : 
d1 entr6e) ; 2 H 
-Organi sation et gestion-des S.I.D, : 
(y compris : analyse des besoins des : 
utilisateurs et organsation du travail: 
du bureau) : 3H 
-Identification et description des : 
document s ; 4H 
-Analyse, 1angage documentaire et : 
indexation. : 4 H 
-Recherche documentaire : 3 H 
-Acquisition et traitement mat6riel : 
et conservation des documents : 2 H 
Conf6rences : 
-Techniques audiovisuelles 
-Economie de 11Information 
(gen6rale) 
-Litt6rature populaire 
-Lecture des enfants 
-Manuscrits arabes 
etc , . . 
Langues : 
-Anglai s sp<§cialis<§ : 2 H 
Divers : : 
-Dact ylographie (facultative ) ; (2 H) 
-Stage d'initiation - 2 semaines : (2 H) 
25 H (27 H) 
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4) Programme_de_2eme_ann6e_du_deuxifeme_c^cle_sg§cialis6 
Intitul6 du Cours 
Mi 1ieu culturel et Sciences de : 
1 1 Informat i on : 
- Droit de 11 Information : 
- Sociologie de la lecture et de : 
1' Information et animat ion : 
- Politique nationale de : 
documentat ion : 
- Coop6 ration internationale et : 
r6 sea ux documentaires : 
Techniques documentaires et Sciences : 
auxiliaires : 
- Inf ormat ique appliqude a lo D.B.A. 
- Organisation et gestion des S.I.D. : 
- Typologie et classement des : 
fichiers : 
- Specialisotion (seminaires et stages : 
concernant : gestion des S.I.D., : 
identification et descriptions des : 
document s langages documentai res : 
analyse et indexage recherche : 
documentai re acquisit ion et traitement 
des document s). : 
(L'6 t udiant doit choisir deux speciali-: 
sations dans deux groupes di ff 6rent s) : 
Equivalent en heures 
Hebdomadai res 
1 H 
1 H 
1 H 
I H 
2 H 
1 H 
1 H 
1 2 H 
Meme remarque pour les stages. 
Le premier programme de la 3 eme annde et la 4eme ann<§e du p. regime de 4 ans, prendra"automatiquement avec la sortie de ces 
deux promotions c1est a dire 6 la fin de 11ann6e universitaire 
1984/1985. 
Rappelons en fin que la formation D.B.A. a 1,'I.P.S.I. a 
connu plusieurs r6formes au niveaux de ses programmes et ce par 
souci de profiter de 1'evolution et du progrfes que les techniques 
documentaires ne cessent de vivre. 
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D2 - Le r6gime du controle des connois sance s se d6 roule 
a 11I.P.S . I . de la fagon suivante : 
1) 3eme_ann6e_(c^cle_normal_2_r§gime 4_ans] 
MATIERES D'ECRIT ECRIT C.C. TOTAL 
Tirage au sort : 
ThSories de 1!inf ormat ion 
ou 
Sociologie de la lecture et de 
11Information 
Informatique appliquee d la D.B, 
Organi sat ion et ge sia on des SID 
Documentation par domaine : 
Analyse, langages documentaires 
indexat ion 
Recherche documentaire 
2 
2 
2 
2 
2 
4 
4 
4 
ADMISSIBLITE : 160/320 I 6 
MATIERES D'ORAL 
Gestion administrative 
Production, reproduct ion et dif-
fusion des documents 
Anglais speciali s6 
Acquisition et t rai tement des 
documents 
Planif ication 
ORAL C.C, 
1 
TOTAL 
2 
2 
MATIERES DE CONTROLE CONTINU 
- Mati6re non retenue a 1'ecrit : : 1 : 1 
- Langue facultative : : 0 : 0 
- Stage (Rapport coefficient I, note : : : 
de stage : coefficient 1) : : 2 : 2 
- Archivi stique : : ] . ] 
II - ORAL ET CONTROLE CONTINU (CC) :* 
110/220 : 5 : 9 : 14 
III - ADMISS10N (I + II) : 300/600 30 
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2 ) 4eme_ann«§e_(c£cle normai =_r egime 4 _ a n s 
MATIERES D'ECRIT : ECRIT C.C, TOTAL 
Informatique appliqude b la 
D. B . A . 
Gest ion(1 
Sp6cialisation (2 , 
Anglais sp6cialise . 
2 
2 
4 
4 
I ™ ADMISSIBILITE 20/240 1 2 
MEMOIRE ET CONTROLE CONTINU 
Production, reproduction et 
diffusion des documents 
Methodologie . . . . . . . . . -. . . . , . . 
Larigue facultative ( comme 
autres annSes ) . 
Dacty1ogrophie (comme autres 
annees) . , . 
Soutenance de mSmoire (3),.. 
Mem 
II - MEMOIRE ET CC:: :70/140 
III - ADMISSION (I + 11)190/380 
4 
C.C. TOTAL 
2 : 2 
0 : : 0 
0 • 0 
0 : 4 
2 ; : 7 
: 19 
cour s de g 
Les confSrences et les s6mi na ires par theme, Cest une dis-
sertation d'une duree de 4 heures . Le controle continu de cette 
6 preuve portera sur les ateliers. 
(2) L ' epreuve de sp<§ cia 1 i sa t i on portera sur 1 ' une ou 1 ' a ut r e des 
spScialisations, ou les deux a la fois. Cest un sujet d' analy se 
(analyse, indexation et catalogage) d1 une d u r 6 e de 2 heures. 
(3) Le soutenonce de m6moi re se fera apr&s 1e r6 su1ta t d e 1'oral 
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3) ler© annee du 2eee cycle specialiae 
MATIERES D'ECRIT COEPFICIENT' 
ECRIT CC : TOTAL 
") ) ") ) •) ) ) ) ) ) ) ) ) ") ) ) ") ) •) ) ) ) ) 
) 
) ) ") ) ) ") ) ) ) ) ") ) ) ) ") ) ) 
( I - ADMISSIBILITE : 280/560 
: : 14 14 : : : 28 
( MATIERES D'ORAL 
S * 
• • ORAL CC 
$ 
* * TOTAL 
Inforaatiqae appliquee a la DBA : 
Organia&tion et gest ion dee SID : 
Identification et descriptions des : 
documents ; 
Analyse, langages documentaires et : 
indexat ion. : 
Recherche docuoentaire : 
2 
3 
3 
3 
2 
3 
3 
3 
4 
6 
6 
6 
6 
Organisation administrative et : 
politique de la Tunisie ; 
Theorie de 11 information ; 
Production, reproduction et diffusion : 
Acquisition et traitement : 
Anglais specialise : 
MATIERE DE CONTROLE CONTINU ET STAGE 
Introduction a la DBA 
Stage (Rapport : coeff. 1, note de 
s t a g e  :  c o e f f .  l ) ,  
Archivist ique 
2 
1 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
1 
II - ORAL ET CONTROLE CONTINU (CC) : 
150/300 
III - ADMISSION (I+II) : 430/860 
10 15 
43 
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4) 2ese annee du 2eee cycle epecialise 
MATIERES D'ECRIT COEFPICIENT v I 
ECRIT ? C.C. 
$ 
TOTAL 
Inforaatique appliquee a la DBA, 
Gestion (l)....... $ 
* 
* 
Typologie et classement des fichiers. ; 
Specialisation (2) : 
1 
2 
1 
2 
1 
2 
1 
2 
Anglais specialise, • 6 » • 
2 
4 
2 
4 
I - ADMISSIBILITE : 140/280 14 
MATIEEES D'ORAL ET MEMOIRES ORAL G.C. TOTAL 
Tirage au sort : ; 
Droit de 11information ; 
ou ; 
Sociologie de la lecture (3).». ; I 
» * 
Politique aationale de : 
documentation ; I 
Cooperation international ®t ; 
reseaux ; I 
Organisation et gestion des ; 
SID (4)................... ; 2 
Dactylo (ce qui depasse 10/20.. ; 
est compte dana II)....,»,...,, ; 
Methodologie................... ; I 
; 
Soutenance du aeaoire (5).,.... : 4 
I 
1 
2 
0 
0 
II - ORAL ET MEMOIRE : 150/300 10 
III - ADMISSION (I+II) : 290/580 
2 
2 
4 
I 
4 
15 
29 
l) L'epreuve ecrite de geation portera sur les coura de gestion, les con-
ferences, les seminaires par theees et les ateliers. C'est une dissertation 
d1une duree de 4 heures. Le controle continu de cette epreuve pertera sur 
les ateliers. 
(2) L'epreuve de specialisation portera eur 11une ou 11autre dea speciali-
sation ou les deux a la fois, e*est un eujet dTanalyse (analyse, indeeation 
et catalogues) d'une duree de 2 heuree. La moyenne des notes de specialisa-
tion (en cours d'annee) compte pour le C.C. 
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(3) Moyenne des C.C. des deux aatieres. 
(4) L'oral portera sur 1'ensemble des enseignements de gestion. Le controle 
continu de cette epreuve portera sur ce cours de gestion. 
(5) La soutenance du aeaoir® se fera apres le resultat de 11oral. 
Ces aodalites du controle des connaissances ainsi que les prograa-
aes sont ceux de 1'annee 1983/1984. 
(Premiere Annee) 
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Preaier Seaestre z 
% t i : ) 
: Coef- : Exaaen : Controle :Duree des ) 
Matieres : : : Contina ;epreaves ) 
: ficients 
» * 
: 
ecrit :obligatoire ; d* exaaen ) 
: (1) i ) 
: : ) 
$ 
I. Enseignement Specialise s ; 
: 
- Introduction a la Biblitheconomi et : 
a la Documentation : j 1 
* • 
* * 
e 
: 
e 
X 
# 0 
) 
) 
|S 1 
* } 
) 
: - Introduction a 1'Archiristique : 
e » 
1 
t 
X ; 21 ) 
- Production, reproduction et diffa-
sion des docuaents : 2 
i : ) 
* • 1 « • / 
X : X : 21 ) 
: : ) 
- Acquisition et conservation des 
documents : 
' 
1 X 21 ) 
- Description Bibliographique : ISBD 
(M) : 3 X X 3H ) 
- Langages documentaires, analyae 
et indexatie» : 3 X X 31! ) 
: 
- Methodologie de la recherche docu- : 
mentaire et bibliograpjtiies generales: 3 
• * 
X X 3H ) 
- Psycho-sociologie de la communication 1 
: 
X 
• 1 » / 
5 21 ) 
• 1 • / 
C Ontrols des CiDinoiisSQne es «*• t !•£•& 
- 51 -
M a t i e r e a  
: 
Coef- : Exaneii 
• 
ficienta : ecrit 
: 
: ) 
Controle :Duree des ) 
continu : epreuves ) 
obligato ire : d1exaaen ) 
(1) : ) 
II. Eneeignement General : 
- Histoire des pays arabes a 1'epoque 
moderne et contemporaine : 1 X 21 ) 
- Histoire du Maghreb a 1•epoque 
moderne et contemporaine : 1 X 
• ) 
2H ) 
- Organisation administrative et 
politique de la Tunisie : 1 X 11 ) 
- Geographie economique generale : 
i 
1 X 1H ) 
- Anglais technique : 2 X X 211 ) 
- Italien ou autre langue : 1 X X 1H ) 
) 
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Deuxieee Seeeatre : 
i : : 
$ Coef- $ Exaaen $ Controle 
Matieres : : : continu 
$ ficients: Ecrit : obligatoire 
: : : (l) 
) 
Duree des ) 
epreuves ) 
d1examen ) 
) 
: : : 
1. Enseigneaent Specialise : : : : 
$ : : 
- Histoire du manuscrit et du : : : 
1ivre : : 1 : X : 
• * • * * * 
) 
) 
) 
) 
2H ) 
) 
• » • * 
- Acquiaition et conservation des : : 
documente : : 1 : X 
: : 
: ) 
) 
2H ) 
: ) 
: : 
- Organisation et fonctionneraent : : 
des bibliotheques : : 2 : X 
• # » • 
X 
) 
) 
2II ) 
) 
» • • • 
- Description bibliographique : : : 
ISBD (M) : : 3 : X 
2 2 
X 
) 
) 
3H ) 
) 
: : 
- Langages documentaires, analyse : : 
et indexation : : 3 : X 
» • • * 
X 
) 
) 
3H ) 
) 
• # • • 
- Methodologie de la recherche : : 
documentaire et bibliographies : : 
generales : : 3 : X 
: : 
1 
X 
) 
) 
) 
3H ) 
) 
• • • • 
- Psycho-sociologie de la : : 
communication : : 1 : X 
• 9 » * 
: ) 
: > 
: 2H ) 
: ) 
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i : 
s Coef- ; Exaeen 
M a t i e r e s  ;  ;  
i ficients ; Ecrit 
Controle 
cont inu 
obligatoire 
(1) 
) 
Duree des ) 
epreuves ) 
d' examen ) 
) 
; ; 
II. Enseigneaent General : ; ; 
$ 2 
- Histoire des pays arabes a : ; 
11epoque moderne et contea- ; ; 
poraine ; ; 1 : X 
; ; 
2U ) ) 
* • • * 
- Histoire du Maghreb a 1'epoque ; j 
moderne et contemporaine i " ; 1 $ X 
* » • • 
2H ) 
: : 
- Organisation administrative et ; : 
politique de la Tunisie : ; 1 : X 
: : 
1H ) 
: : 
- Geographie economique generale ;; 1 : X 
: ; 
1H ) 
; : : 
- Anglais technique : ; 2 ; X ; X 
: : : 
2H ) 
• • • * 
- Italien ou autre langue : : 1 ; X 
• • » e 
X 1H ) 
: : 
- Initiation a 1'informatique ; ; 
generale : : 1 : X 
: ; 
2H ) 
• • 
- Secretariat : : 1 ; 
; ; 
X ) ) 
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(Dcuxieae Annee) 
Premier Seaestre : 
: : 
5 Coef- j Exaeen 
M a t i e r e a  ;  ;  
: ficients: Ecrit 
: : 
• 1 * / 
Controle ; Duree des ) 
continu : epreuves ) 
obligatoire : d'examen ) 
(1) : ) 
: : 
I. Enseignement Specialise : ; : 
: : 
- Organisation et fonctionnement : : 
des centrea de documentation ; : 2 : X 
: : 
* 1 * / • 1 * / 
: ) 
• | 
X $ 2H ) * * 1 * • / 
* •6 
- Organisation et gestion des : 
centres d'archives : ; 1 
* • 
: : ) 
: : ) 
X : : 2H ) 
: : ) 
* * 
- Initiation a la Paleographie ; : 1 
* » 
s : ) 
X : : 2H ) • « | • « / 
- Desript ion bibliographique ; 
ISBD (S), ISBD (N B M) : 3 
• * 
* • 
X : X 
* 
/ 1 » / 
311 ) 
- Langages documentaires, analyse 
et indexation : 3 X 
•. 
X 3H ) 
- Bibliographies specialisees : 3 X 
• » 
X 3H ) 
- Sources documentaires relatives 
au monde arabo-islamique : 
: 
* 9 
1 : X 
c 
) 
1H ) 
- Technologie de la document at ion 
e * 
1 : • » 
X ) 
- Classeoent et typologie des 
fichiere : 
; • • 
1 : 
: 
X 
) 
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M a t i e r e s  
Coef-
ficient 
: i ) 
Examen : Controle i Duree des ) 
Eerit : Continu : epreuves ) 
sobligatoire i d1examen ) 
: (1) : ) 
II. Enseigneeent General : 
- Histoire des civilisations : 1 
4 
X 
) 
) 
) 
) 
2H ) 
) 
: - Anglais technique : 2 X X 
) 
2H ) 
) 
- Italien 011 autre langue : 1 X p 
* 1 
) 
1H ) 
) 
• 
r - Dactylographie en frari^ais : ; 1 
: 
» 
» 
X 
) 
) 
) 
) 
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Matieres 
i 
: : : 
Coef-
ficients 
i • 
1 
i 
Exaaen 
Eerit 
1 # 
i 
1 
Controle 
Continu 
obligatoire 
i » • 
i 
I 
Duree des 
epruvee 
d1exaeen 
I Enseigneaent 
specialiee 
rganisation et 
onctionnement des 
entres de docueen-
ations 
* # 
$ 
i 
s 
t 
» # 
i 2 
• * 
i 
i 
: 
i 
i X 
» 
* 
i 
i « • 
• 
s 
• X 
i 
i 
i 
i 
t 
• 
# • * 
i 21 
ollecte et trai-
ement aateriel et 
ntellectuel dee 
rcbives : 
B e 
2 
• * • * • # 
* 
i X 
i 
i 
i • • X 
i 
: 
i 
i • 2H 
nitiation a la 
aleographie : 1 
# # # * 
i X 
i 
i 
l 
# • # 
6 # # 2H 
escription bibli-
graphique TSBD(S) 
SBD (NBM) 
» 
* 
» 3 
e 
* 
i • » 
i X 
* * # • 
i 
i X 
• • 
I • • • # 3H 
angages documen-
airesg analyse 
t indexage 3 
i • # 
» * 
• X 
# # 
i • # 
i X 
$ 
I 
# # • e 3H 
ibliographies 
peeialisees 3 
# 
# 
# # 
» e X 
# * 
: 
$ X 
# # 
2 
i 3H 
) ) ) 
ources documentai 
es relatives au 
onde arabo-islamiqi le 1 
• • 
# * 
i • # X 
: 
• # • # 
! 
i » # 
e • 
! 1H 
) ) ) ) 
* * 
fpologie, traite- : 
snt et conserva- : 
Lon des non livres: 
artes photographie: 
jdi o-vieuel : 1 
# • 
i • # 
I 
! 
» # X 
# • 
* # » * 
i 
» # 
# • # # • # 
i 
# » : 2II 
) ) ) ) ) 
) 
1inferaatique 
?pliqu*e a la 
icuaentat ion 
: 
$ 
$ 
: : 1 
t 
i 
$ 
$ • • 
1 
i : 
$ : : X 
# • 
i 
i 
i • 
* 
2H 
) ) ) ) ) 
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21 
T ) ) ) ) -) ) ) -) ) ) ) -) ) ) ) ) 
21 
11 
II enaeignement 
general 
Histoire des 
civilisations ; 
Anglais technique 
Italien ou autre 
langue 
Dactylographie 
en arabe 
(1) Note : Le controle continu pourrait Stre effectue aussi dans 
les matieres autres que celles pour lesquelles 11 est 
obligatoire. 
Les notes obtenue® par les etudiants a ces aatieres seront 
prises en consideration par le jury d'exaoen. 
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Le nombre d'etudiants en cours de formation est 6 va-
lu6 a 167 , reparti comme suit : 
- 3 eme annee normale (rSgime 4 ans) : 40 
- 4eme ann6e normale (rSgime 4 ans) : 29 
- 1 ere ann6e du 2eme cycle sp6cialis6 : 75 
- 2 eme ann6e du 2eme cycle sp6cialis6 : 23 
69 
99 
Ce qui donne un totale de 1 67 6tudiants dont trois 61 ran-
gers repartis comme suit : 
- 1ere ann6e du 2eme cycle sp6cialis6 = 2 (un zaxrois et 
un palestinien) 
- 2eme annee du 2eme cycle sp6cialis6 = 1 (un palestinien) 
Notons que ses derniers font leurs 6t udes de leur propre 
initiative 
3. - 2 - Insti.tut_sup6rieur_de_documentati.on (ISD) 
Comme nous 1'avons d6ja dit, 1'ISD a 6t6 cr6e en octobre 
1981 sous 116gide du Ministdre de 11Enseignement Sup6rieur et de 
la Recherche Scientifique. 
La creation de 11Institut a pour finalit6 de r6pond re aux 
besoins croissants du pays en cadres moyens pour les biblioth6ques 
et les centres de documentat ion et d!archives aussi bien dans le 
secteur public que dans le secteur priv6. D'apr6s le secr6taire 
g6n6ral de 1'ISD, Monsieur Ben AdjSnia et son Directeur Wonsieur 
A. TEMIWI, que nous remercions«leur cooperation amicale au cours 
de notre entretien avec eux, les besoins sont estim6s d environ 
1 500 biblioth6cai re?, documentalistes et archivistes-adjoints 
d'ici 11ann6e 1990. La deuxi6me fina1it6 est de concevoir et organiser 
des colloques, s6minaires et autres rencontres touchant notamment 
b la formation en D.B.A. et entreprendre toute action visant la 
promotion de la formation et de 1a recherche dans ce domaine. 
Enfin de par son statut, 11 I*SO doi t 6galement assurer 
le recyclage et la formation continue aussi bien pour les technisiens 
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et les codres en place que pour d1autres catigories profession-
nelles appartenant au meme domaine. Mais cette activit6 n1a pas 
encore vu le jour pour des probldmes d'organisation et de locaux . 
- A - Pour les besoins de cette formation, 1'institut 
a tenu dfes le d6part a constituer une bibliothfeque sp6cialis6 
dont le but est d'offrir aux 6tudiants et aux enseignants les 
r<§f<§rences bibiiographiques et les documents necessaires et de 
constituer, et la nous citons, les propos de Monsieur Ben ADJIMIA, 
secr6taire g6neral de 1' I-SO un champ d1 application et un laboratoire 
pour 1'enseignement de la D.B.A. 
11 LSD dispose d1une bibliothdque, dirig§e par un. 
bibliothecaire ad j oint. de sa premiere promotion, aid6 dans sa 
tache par des "commis de bibliothque" qui font leur formation sur 
le tas. Grace a une politique methodique d'acquisition et d1Schanges, 
les responsables de 1 1 I-SO ont pu mettre sur pied en deux ans, un 
fonds de 4 500 ouvrages et 300 titres de p<§riodiques et par 16 
constituer la p^-emidre biblioth&que dans le pays par le nombre 
des ouvrages et periodiques sp§cialis6s qu'elle contient aussi 
bien en langue arabe qu' en langues <§t rang&res . 
Notons ici qu1en 1981 /1982, date de demarrage de 
11 Institut, ce dernier n'avait pas de bibliothfeque, ce n'est qu ' en 
1 982/1 983 qu' un etage de 1 1 immeuble qu ' occupe 1 1 I-SD a ete re-
am6nag6 pour jouer 1e role de bibliothdque et magasins de conservation. 
L'insitut dispose de 5 salles de cours et de conference : 
- 1 salle de conf<§rence de 65 places, 
- 1 salle de cours de 45 places, 
- 3 salles de cours et de travaux prat iques de 25 places . 
II dispose aussi d'un matSriel vid6o-cam6ra et poste de 
t6l6vision, une cam6ra 16mm et un petit fonds de microfiches surtout 
pour les r6pertoires et ouvrages de r6f6rence. 
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L'ISD e@t eembre an coeite International des Archives et a 
des liens de cooperation avec 1«UNESCO, et avec quelques etablissements 
de docueentation au Maroc, Egypte, Algerie, Irak, Soudan et Italie et 
ce, pour des finalites de stagea de fin d1etudes et de visite que les 
etudiaats de 2eae annee sont tenus a accoeplir. 
II est dirige par un directeur assiste d'un directeur des 
etudes (directeur adjoint) et des organes su ivants : 
- Le coneeil de 1'Institut, 
- Le coaite scientifique permanent, 
- Le conseil de discipline. 
- B - La duree de 1'annee, universitaire a 11Insitut superieur 
de docuaentation est de 10 eoie. ^ es etudes durent deux annees. 
Le diploae Universitaire en docuaentation, Bibliotheconoeie et 
Archivistique est attribue a tout etudiant de seconde annee ayant obtenu 
une eoyenne au moins egale a 10 sur 20. 
La premiere annee du cycle de formation a l'ISD est constituee 
de deux types d'enseigneaent : 
1) un enseigneaent specialise dans le domaine de la docuaentat i on 
la bibliotheconomie et 1'archiwistique ; 
2) un enseignement general qui coaporte des aatieres de formation 
generale. Au cours de cette premiere annee, les etudiants sont appeles a 
effectuer un stage de deux seaaines. 
Au cours de la deuxieee annee, les aSmes types d1enseigneeent sont 
dispenses sauf qu1ils sont plus pousses. 
Quant au stage, il est prat ique et dure entre 4 a 5 seeaines. 
- B 1 - Les stages sont encadres par un encadreur qui fait partie 
des enseignants a teeps partiel. Ilsse font sous forae de visites dans 
le cadre des cours pour la preaiere annee. Des rapports de stage et de 
•isites sont rediges en classe et sont coeptes coeee contrSles de con-
naissance». II» sont notes par 11encadreur et un professeur. 
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Quant aux etudiante de deuxieae annee, ils sont tenusde faire 
un stage pratique de 4 a 5 *ois et de faire un rapport redige en classe 
et eorrige par 1' encadreur. et un profeeseur.La note etrant coeptee dane 
la eojenne annuelle. 
Des voyages d'etudee aont organiees pour les etudianta de la 
deuxieme annee. Notone que pour 1'annee Uniyersitaire 82/83 deux groupee 
ont ete forees pour vieiter quelques contres et services d'inforeation 
en Egypte et au Maroc, tandie qu'en 1983/1984, 1'annee universitaire 
en cours, 4 groupes sont alles en Algerie, Irak, Soudan et Italie. Ces 
voyages d'etudes se font au cours de 11une des vacances scolaires. Ile 
durent une quinzaine de jours. Ils ont pour objectif de connaitre les 
experiences des autres pays arabes et etrangerS , si les possiblites 
materielles le permettent. 
Notons que le stage d'observation pour la preeiere annee et le 
stage pratique pour la deuxieme annee ae sont jusqu'ici deroule a : 
- La direction de la Lecture Publique (Ministre des affaires 
culturelles) (D.L.P.) 
- Centre de documentation Nationale (C.D.i.) 
- Centre Nat ional de Documentat ion Agricole (C.N.D.A. infor-
eatise depuis 1975) 
- Centre de Documentat ion et de Developpement culturel (C.DO. D.E.C.) 
- Centre Nat ional d1Informatique (C.l.I.) 
- Centre d'Etudes et de RecherchesEconoaiqnea et Sociales (C.E.R.E.S,) 
- Bibliotheques facultaires 
- Conservation de la propriete Fonciere 
- Centre Nat ionale des Etudes Industrielles (C.N.E.I.) 
- Radio-Telediffusion Tunisienne (R.T.T.) pour lesVlivres 
- Secteur bancaire : Banque centrale de Tunisie, Societe Tuni-
eienne de Banques entre autres. 
- Societe Tunieienne d'Electricite et de Gaz (S.T.E.G.) 
- Societe Nationale des Traneporte 
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Notons enf in que 1'Organi sation de la ligue Arabe pour 1'Education 
la culture, et les Sciences ainsi que la ligue Arabe elle aeae regoivent 
les etudiants de 1'ISD pour les deux types de stage. 
- C - Les prograames de la lere et 2eme annees sontconstitues 
coeae suit : 
( voir tableau sur les feuilles qui suivent) 
Les cours sont dispensees par un groupe d'enseignante formes 
de : 
1 assistant a plein temps, 
24 enseignants a tenps parteil vu qu'ils sont des professionnels. 
de documentation de differents grades et qui sont en vocation a 1'ISD. 
Parmi eux on peut toujours trouver des conservateurs bibliothecaires, 
bibliothecaires-documentalietes, archivistes-adjoint et techniciens de-la 
documentation dont 1'experience est reconnue dans le milieu. 
Pour la formation de typegenerale 1'ISD eaploie des maltres de 
conferenees (2 ou 3 selon les besoins) a temps partiel. 
- C 1 - Le controle des etudes a pour but de verifier le niveau 
de 1'aptitude des etudiants a utiliser leurs connaissances. I1 est conqu 
comme suit : 
- Le controle conttinu des connaissances, 
- Les examens ecrits. 
Chaque etudiant doit avoir au moins deux notes dans toutes les 
matieres de contrdle continu obligatoire par semestre. L'assuiduite est 
ici obligatoire car trois absences non justifiees a un controle continu 
ou aux travaux diriges d'une m§me eatiere elimine le droit de 1'etudiant 
de participer aux examens finaux. 
Le controle continu s'effectue sous forme de devoirs ou de 
travaux eurveilles, d'interrogations ecrites et orales, de travaux de 
r e c h e r c h e s  e t  d '  e x p o s e s .  p p . )  
PROGRAMME DES ETUDES A 
L1INSTITUT SUPERIEUR DE DOCUMEITATIOI 
(Premiere Annee) 
MATIERES 
1Tombre d1 heures 
hebdomadaire 
: ) : ) 
? ) 
Total des ) 
) 
heures ) 
) 
par an ) 
Cours T.D. 
• » 
1er Sem 2 e S em 
« 
1er Sea 2e Sem 
I - Enseie^iement 
Specialise™; 
- Introduction a la bi-
bliotheconomie et a 
la Documenttation : 2 
) 
) 
) 
) 
) 
) 
) 
25 ) 
) 
! - Introduction a 11Ar~ 
chivlstes i 1 - 1 -
) ) 
25 ) 
) 
' - Histoire du manuscrit 
et du livre : - 2 - -
) 
) 
25 ) 
) 
• - Production, reproduc-
tion et diffusion des 
documents : 2 — OH 30 ~ 
) 
) 
) 
37 H 30 ) 
) 
- Acquisition et conser-
vation des documents : 1 1 - -
) 
) 
25 ) 
) 
- Organisation et fonc™ 
tionnement des biblio-
theques ; - 2 - — 
) ) 
25 ) 
) 
- Description bibiiogra-
phiques : ISBD (M) : 
i 
1 1 1 1 
) 
) 
50 ) 
) 
- Langages documentaires 
analyse et indexation 1 
• • 
1 
• 
# 5 
2 
) ) 
50 ) 
) 
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- Methodologie de la re-
cherche documentaire 
et bibliographies ge™ 
nerales : 1 1 
i-
8 
> 
1 
* » 
6 
S 
1 
) 
) 
) 
) 
50 ) 
0 - Psycho-Soeiologie de 
ia communication : 1 
• 
1 
l : 
«*» • a— 
* * 
) 
) 
25 ) 
) 
II - Enseisnement 
(Jeneral ~ 
1- Histoire des pays ara-
bes a l5epoque moder-
ne et contemporaine : 1 1 
) 
) 
) 
) 
) 
) 
25 ) 
) 
2 - Histoire du Magherd 
a 1'epoque moderne 
et contemporaine : 1 1 -
) 
) 
) 
25 ) 
) 
3 - Organisation adminis™ 
trative et politique 
de la Tunisie : 1 1 _ 
) 
) 
) 
25 ) 
) 
4 - Geographie economique 
generale : 1 1 _ 
) 
) 
25 ) 
) 
5 - Ai^glais technique : 3 3 _ 
) 
75 ) 
) 
6 - Italien ou autre 
langue : 2 2 -
) 
) 
50 ) 
) 
7 - Initiation a 1'infor-
matique generale : 2 
4 
) 
) 
25 ) 
) 
8 - Secre tariat : _ 1 
) 
12 H 30 ) 
) 
III - Stage : 
- Stage pratique de 
deux semaines 
: 
e 
• 
* 
! 
i 
: 
) 
) 
) 
) 
) 
) 
: : : $ 
fOIAUX : : 19 $ 21 : 3 H 30: 4 
: : : : 
) 
600 ) 
) 
Deuxieme anneea 
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MATIERES 
Nombre d'heure 
hebdomadaire 
: ) 
Total des ) 
: heures ) 
par an ) 
• * Cours : T.D. 
1er Sem 
> 
2e Sem 1 er Ser 
• * 
o. 2e Sem 
1 - Enseignement 
Specialise : 
! - Organisation et fonc-
tionnement des centres 
de documentation ; 1 1 0 H 30 0 H 30 37 H 30 ) 
? - Organisation et gesti-
on des centres d'ar-
chives : 2 - — - 25 ) 
i - Collecte et traitement 
materiel et intellec-
tuel des archives : 2 - - 25 ) 
- - Initiation a la Paleo-
graphie : 1 
« i 
1 - - 25 ) 
i - Description bibliogra-
phique : ISBD(S),ISBD 
(NBM) : 
« 
4 
1 1 1 1 50 ) 
» - Langages documentaires 
analyse et indexation 
II : j 
9 • 
1 1 1 1 50 ) 
: 
- Olassesient et typolo- ; 
gie des fiehiers : : 2 
: : 
w < < - - 25 ) 
: : ; > - Biblio^raphies spe- $ • • 
eialisees : : 1 : 1 : 1 j 
: : : ; 
1 
« 
50 ) 
) 
• # • / • • • 
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) - Sources documentaires 
relatives au monde 
arabo-islamique ; 1 
t 
» 
» 
» 
1 
« 
i * 
25 
i 0 - Typologie, traitement 
et conservation des 
non-livres (IBM) : 
cartes, photographies 
audio-visue.1.. . 
» 
i 
» 
» 
1 1 25 
1 - Technologie de la 
docunientation : 1 - 1 - 25 
2 - L'informatique appli-
quee a la docuiixenta-
tion : 2 
• 
» _ 
» 25 
II - Enseignement 
geyeral : 
I 3 - Histoire des c : vili-
sations : 1 1 25 
i4 - Anglais technique : 3 3 - - 75 
5 - Italien ou autre 
langue : 2 2 - - 50 
6 - Dactylographie *. 
- en arabe : 
- en frangais : 
- -
2 
2 25 
25 
III - Stase ; 
- Stage pratique de deux a 
trois semaines et voyage 
d'etude de deux semaines 
e 
» 
* 
s 
TOTAUX ; : 17 17 : 6 H 30 6 H 30 587 HH30 
") 
) 
) 
) 
) 
1 
) 
) 
) 
) 
) 
) 
") 
) 
) 
) 
') 
) 
) 
) 
") 
) 
) 
) 
) 
) 
) 
") 
) 
) 
") 
) 
) 
) 
') 
) 
) 
) 
) 
') 
) 
) 
) 
) 
) 
) 
') 
) 
) 
' 1) lote j II est prevu d'organiser dans le cadre de 1•enseignement des 
eeminaires portant sur des sujets en rapport avec le progra-
mme tels que : 
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- les aspects juridiques : dep8t legal et depSt admi-
nistratif, proprietd intellectuelle et artistique, conventions 
intemationales ; 
- la gestion financiere ; bubget, finances publiques, 
comptabilite publique... ; 
- les bibliotheques publiques, scolaires, universitaires 
et enfantines en Tunisie ; 
- la bibliotheque nationale : histoire, rdle et fonctions ; 
- les statistiques ; 
- e t c •. . 
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De plus, chaque seaestre est sanctionne par un exaaen. I-a 
aoyenne semestrielle resalte de la moyenne des notes du contrdle continu 
coefficient et de la note de 1'exaeen semestriel. 
La *oyenne generale annuelle resulte de la *oyenne arithmetiqae 
des deux moyennes seaestrielles, Pour passer a la seconde annee d'etudes 
il faut avoir une ooyenne egale ou superieure a 10 sur 20. 
Le dipldme Universitaire en Docueentation, Bibliotheconomie et 
Archivistrique est delivree a tout etudiant dont la eoyenne generale en 
deuxieme annee (moyenne arithmetique des 2 moyennes semestrielles + notes 
attribuee au rapport de stage soatenu par ecrit) est au moins egale a 10/20. 
Ajoutons que 1'appreciation du chef de stage concernant 11activite 
de 1'etudiant et son assiduite compte dansl'attribution de la note du 
rapport de stage. 
- C 2 - Comme tous les etablissements d1enseignments superieurt 
le recruteaent des etudiants se fait dans le cadre du systeme national 
de 1'orientation des nouveaux bacheliers qui se fait au regard des places 
disponibles fixees par le Directeur de 11Institut. 
Au point de vue des effectifs, 1'ISD compte au titre de 11annee 
universitaire en cours (1983/1984) un total de 175 etudiants a raison de : 
- 125 dont 54 etudiants en premiere annee , 
- 50 dont 33 etudiants en deuxieme annee, 
Notons que 1' ISD permet chaque ann.ee a un nombre 1 imite d' etudiants 
qui reulent apres uneou deux annees d'etudes dans d'autres branches uni-
versitaire, se reorientent vers la section D.B.A. suite a un ecfaec ou a 
une inadaptat i on aux programmes de la branche precedente. Pour terminer 
signalons que 4 etudiants de la premiere prom*tion de 11ISD, suivent les 
cours de2eme cycle specialise a 1'I.P.S.I. suite a leur reussite au 
concours d1admission pour cette formation. 
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OH peut donc resueer les deux prograeaes gencraux des deux 
instituts de la fagon suirante ; 
- Unepartie ayant rapport avec le milieu culturel et qui a pour 
objectif d'apprendre aux future personnels de la documentation de savoir 
situer le processus docuaentaire dans 1'environneaent socio-culturel et 
politiqne et par lfi connaitre les structures institutionnelles et les 
priacipaux instruaents techniques de gestion de la societe environnante 
nationale et internationale. 
- Une partie ayant rapport avec les sciencee de 1'inforaation 
qui a pour finalite savoir situer le canal docuaentaire parai les tech-
niques de transf ert de 1' infom&tien et ses probleaes theor iques. 
- Quant a la troiaieae partie qu'ont peut appeler : les techniques 
documentaires et sciences auxiliaires elle se veut donner aux etudiants 
une aaitrise des techniques utilisees dans la chaine docuemtaire dans les 
services tunisiens d'inforeation et de docueen tat ion, un savoir faire, 
donc, de tr%itenent mater ic1, de descripti on et de descri pt ion ainsi qu'une 
possession des techniques de base de recherche docuraentaire et de l'in* 
dexat i on af in de pouvoir gerer un serv ice d'informat i on et de documentat i on 
et de la faire evoluer. 
Haintenant et pares avoir etudie ces deux tableaux de 1'I.P.SI, 
et de 1'ISD, nous pouvons faire les remarques suivantes : 
a) pourle recrutement des etudiants nous pouvons dire que toutes 
lee series de baccalaureat autorisent a faire acte de candidature ou de 
choix pour la formation a 1'ISD. Quant a 1'I.P.S.I. n'importe quel diplome 
de fin d'etudes de premier cycle universitaire (2 ans) permettent ie droit 
d'avoir acces aux foraations dispenseepar la sectioa D.B.A. de cet in-
stitut, 
b) sans bannir la culture generale, la foraatioia dans les deux 
instituts aet 1'accent sur 1'apprentissage professionnel ; ce qui conduit 
a accompagner 1'enseigneaent : 
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Etablisseaents 
de formation 
D.B.A. 
l.P»S.I. 
I.S.D. 
Eneeigneeent $ 
speeialise $ 
Ensei j£ne«ent general 
non specialise 
s — —  — _ _ _ _ —  —  
! Langues 
: $ Autres : natieres l totaux 
* mmam m»mmwm*mmmmmmmmmm*> * *m mmmmmm ma mm mm mmmm m 
65 % 
74 % 
19 % 
10 % 
16 % 
16 % 
35 % 
36 % 
titeorique de travaux pratiques et diriges en grand 
nombre et de stages etvisites aux centres de documentation et d1infor— 
mation aux bibliotheques et aux archives des differents organisations 
et administrations publiques, semi-etatiques et prives. 
c) L*assuidiute est obligatoire a la quasi-totalite 
des cours et a tous les travaux pratiques et diriges. 
d) Etant deux etablissements superieur 11ISD et 
1'I.P.S.I, recrutent pour tout ce qui est culture generale aux enseir>-
gnants de 1'enseignement superieur. 
e) L'objectif de former des personnel de qualification 
professionnelle et d'ouverture sur la profession a conduit a prevoir que 
le corps dnseignant des matieres techniques s1ouvre a des praticiens 
experimentes et de bonne format ion intellectuelle et d'un bagajfe 
pedagogique. Le probleme de ce corps enseignant dans les deux instituts 
est qu*il est forme de cadres a mi-temps, donc vactaires;en plus de 
son nombre 1imite. 
f) Dans le meme esprit etpar le fait que la Tunisie 
fait partiedes pays consommateurs d'information et de donneee documentaires 
qui soat souvent de langue etrangere et surtout anglai se a fait que 1'on 
s1interesse de plus en plu® a dispeneer aux etudiants des deux instituts 
des cours de langues etrangeres vivantes. 
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g) Le fait que les etages pratiquea et les visites 
d* obeervation ont un impact positif et eonttres enrichissanta a une for-
•atioa de bonne qualite a fait que lee deux instituts se chargeant de 
cette foreation aient des relations ©troitea avec tous les services 
d"information documentaires et tous les centres d'archives que se soit 
sur le plan etatique, semi-etatique ou sur le plan prive, ainsi qi'avec 
quelques pays freres (arabes) ou etrangers = Italie, Belqique, R.F.A., 
France et aitres soit par envoi de stagiaires en formation eu par echanges 
de docuaent et d'emperience. 
1-3 Quelques groblemes dont souffrent lesZinstituts : 
L'ISD et la section D.B.A. a 1'l.P.S.I. souffrent 
d'apres nos constatations au coura de notre visite aux deux instituts de 
plusieurs problemes dont les pricipaux sont notamment : 
- Locaux exigus et difficilement fonctionnelle, 
- Personnel administratif reduit et surcharge, 
- Bibliotheque riche mais non encore exploitee d1une faqon 
fonctionnelle pour 1'ISD^pauvre en ouvrages et periodiques specialises 
pour 1'IkP.S.I. pauvre , vue que la aajeure partie du fonds de la bi-
blioteque de 11Institut de presse et des sciences de 11information est 
specialise en journalisme. 
2 - 4  1 / 6  c o r p s  e n s e i g n a n t  
Comme nous 1'avons deja souligne, le corps enseignants est 
presque exclusivement constitue de praticiens appartenant a des insti-
tutions docuaentaires ou administratives et pretant leur concours aux 
deux instituts, de foraation D.B.A. a titre de vacataires. La qualification 
technique ne suffisant pas pour appartenir au cours universitaire, les 
enseignants de la D.B.A. sont condamnee a continuer de collaborer avec 
une universite qui les re *> »e. Cette situation cree une eorte de frustration 
qui les hadicape. Cette frustration peee lourd eur eux surtout que le 
aauique de pereonnel scientifique et d1assistante specialistes dane la 
ntatier® fait qu' ile prof itent aux etudiante de leur savoir et eavoir faire 
d ane les 2 inetituts. Elle est d1autant plue prejudiciabl®, a la longue 
au preetige dela foraat ton. 
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Une asaimilation avec le corpa univereitaire est trea souhaitable 
dana le eas surtout que noa voiaina algirien® et aarocaina ont opte pour 
11assimilation au cops universitaire de plein droit et a part entiere surtout 
pour les categories de conservateurs en D.B.A. et de docuaentaliate, 
bibliothecaire, archiriate. L. > _ : 
Elle stabiliserait les ff\se«g«anlj» aecuriserait les dkv&ahfc et 
resoudrait lea problemes d'organiaation administrative et de gestion dea 
deux instituts. Et par la encouragerait a la recherche et a la creation. 
c HflPitR S H Ce_aue_noua_suggerons ! 
D'apres ee que nous avona compris au cours de notre entretien 
avec successiveaent le directeur de 11ISD et son secretaire general, c'eat 
que ces derniers trouvent aberrant que 1'I.P.S.I. continue de fonctionner 
alors qu'un institut specialise existe bel et bien et dont ils presentent 
les principaux responsablea. En effet au moaent ou la foraation en D.B.A. 
en Tunisie a pau avoir "son point de chute final" apres tous ces transferts 
et dispersi on, les responsables, Min ietre de 11Enseigneaent superieur de 
la Hecherche scientifique, adainistration et enseignants de 1'I.P.S.I. 
etudient la creation d'un cycle de conservateurs au sein de cet institut 
alors que 1'ideal est d'unifier en un seul etabliaseaent 1'enseigneaent 
D.B.A, pour les 3 filieres. Ceci est dana 11interet del1enseignement, du 
secteur de docuaentat i on et aussi de la recherche, sans parler de son 
profit au corpa enseignant. 
Dece fait noua trouvons que 1'Institut superieur de docuaenta-
tion est plus apte a dispenser cet enseigneaent de par son caractere 
specialise. Pourcefait les equipeaents pedagogiquea devront etre aaeliorer. 
Des locaux adaptes et fonctionnela sont necessaires a la bonne 
aarche de cette foraation. Nous esperons que les etudee en cours au 
niveau du Ministre des affaires culturellea et du Miniatere de 1'Enseignement 
euperieur a propos d1un projet de construction des nouveaux locaux de la 
bibliotheque Nationale qui pourront abritea 1'institut supereiur de 
docuaentation en lui reaervant une partie de cee locaux a dea reaultata 
farorablea. 
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- Nous soggeroas aussi que le quota reserve a cette branche 
dane 11orientation devra Stre augmente de faqon a ee que les beaoine 
aetuels et a venir soient satisfaitsdans leur grande partie. 
Ceci peut *e lire aussi par 11ourerture aux eandidats diplomes 
en Techniques 6conoeiques de gestion et en Techniques economiques de 
1•adeinistration qu'on a cesse de recruter depuie le transfert de 1'en-
seignement a 11I.P.SI. ainsi qu'a ceuxqui detiennent des iiploaes 
equivalents au baccalaureat, si c'est possible "repecher" les jeunes lycees 
qui ont achoue au baccalaureat en organisant des concour* d'admission 
peraettant de les selectionner, Ceciest actuelleaent possible par 1•ISD 
bien qu1i1 soit $0»mis a la m@ae reglementation qui |ers les facultes et 
et les grandes ecoles a regime d1enseigneaent long. 
Quant a 1'I.P.S.1. il peut accepter, comme il le fait pour la 
sect ion journalisme d'ailleura, la candidature des jeuties prat iciens, 
te desir est exprime quotidienneoent par les professionnels par le 
biais de leur association A.T.p. et d'une partie du corps enseignant. 
- L'un des objectifs de 11ISD est d'organiser des cours et des 
seminaires de recyclage et de foraation continue aussi bien povir les te-
chniciens et les cadres en place que pour d'autres categories profession-
nelles appartenant au taeae domaine. Ceci n1 etant pas encore realise, 
nous proposanf qu'i1 le soit dans les plus brefs delais. Car comme nous 
le savons, les documentat ion, bibliotheconomie et archivist ique sont 
des aetiers qu'i1 n'est plus possible d'exercer d'une fagon "intuit ive" 
vue leur rapide evolution soit au niveau du traitement et de la communication 
de 1'information ou au niveau de 1'organisation des services d'infor-
aation et de documentation dont les aethodes et techniques ne cessent 
de progresser et d'evoluer d'un rythae rapide. 
Et 1'experience acquise par la pratique quotidienne et par les 
etudes perd de la valeur. Le besoin de renouveler les connaissances et 
de les actualiser et d'etendre ses qualifications se fait de plus en plus 
sentir chez les aines du aetier devant les jeunea diploaee formes ces 
dernieres annees. Les responsables doivent aussi penser et reflechir 
a 11elaboration de prograaae* de recyclage et de foraation continue. 
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nous n'oublions pas la que dee negociations doivent aroir lien 
arec les employeure pour trourer une fornule qui pereette aux cadres 
eaployea dane le secteur documentaire de suivre ces cours ou ces seainaires 
s*S nuire au bon fonctionneaent des etabliesemente et institutions qui 
lee eaploient. 
- Sans Stre idealistes, nous suggerons que les respozusables 
donnent plus d'interSt a la possibilite de la foneation en Tunisie de 
la categorie des : ' ypersonnels scientifiques, qui apres 
une formation universitaire coaplete dans une autre discipline, auront 
obteno un diplome post-universitaire de docueentation, delivre apres un 
enseignement d'une duree j^lnifljale d'une annee a teaps complet. Le person-
nel scientifique est indispensable dans tous les pays quelques soit leur 
niveau de developpeaent pour analyser et evoluer 1'information propre a 
chaque specialiste, pour concevoir, organiser, prevoir et encadrer les 
activites d'information, pourcontribuer a laformation des jeunes intereeee 
par ce domaine. 
- Pour 1'avenir nous pensons qu1une politique de cooperation pour 
la formation des specialistes de 1'inforaation, au niveau des trois pays 
du Maghreb serait un projet auquel on doit reflechir eerieusement et les 
professionnels des troia pays 1'ont rappele et le font encore a chaque fois 
qu'ils se rencontrent d * une table ronde dont la derniere est celle organisee 
par 1'ISD enfevrier 198 J . 
lous termi nons ce chapitre en soulignant que ces suggestions ne 
aont que des reflexions qui peuvent Stre incompletes ou imprecises etant 
loin de tout englober, mais ceci n'etnpeche que nous ayons essayer de 
participer de notre part de mettre notre "main a la pate" et d'exprimer 
ce quenous pensons en tant que futur professionnel. 
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COICLOSiOM i 
L® eecteurde documentation en Tunisie est un secteur jeune qui 
evalue non sans probleaes et obstacles. Ces beeoins sont en grand 
nombre jusque la non encore definis d'une fa^on scientifique et exhantive. 
L*activite documentaire en Tunisie a ete juaqu'a quelques annees 
marginalisee par rapport atix autres activites pour leur rentabilite. Mais 
la prise de conscience de son role et de la vocation de ses techniques 
d * adapter 1'element information aux diverses applications des plans de 
developpement 1' a libere de son statut d1 activite non productive, iinportante 
et non prioritaire. 
La formation des professionnels de ce secteurdate de 1964. 
Quatre etablissements se sont succedes pour la dispenser : L'institut 
Ali Bach Hamba, 1'Ecole Nationaled'administration, 1'Insitut de Presse 
et des sciences de 1'information et enfin 1'Institnt Superieur de do-
cumentation. Cette instabilite dans la mission a perturbe le regime de cet 
enseignement puisqu'i1 devait s'adapter avec la mission assuree par chaque 
etablissement. 
Actuellement, la formation ne s'interesse qa'a deux categories j 
- Documentalistes, bibliothecaires,archivistes-adjoints (I.S.D.) 
- Documentalistes bibliothecaires-archivistes (I.P.S.I.) 
Les programmes de formation sont bases sur un enseignement general 
et un enseignement specialiee renforces par des stages et des seminaires 
et conferences se rapportant au domaine dela documentation. 
Les etablissements chargesde cette formation souffrent de 
locaux vetustes et de manque d'equipements. 
Enfin, considerant que la profession de bibliothecaire, 
documentalistes et archivistes, comme beaucoup d'autres est un processus 
d'apprentissage continu qu'i requiert de ses membres qu'ils se tiennent, 
au courant des nouvelles techniques et methodes et des nouvelles tendances 
que connait le domaine de 1'activite humaine, considerant aussi que pour 
le professionnel, la formation continue apres 1'ecole, noas affirmerons 
que 1'elaboration des cours de reeyclage et de formation continue est 
de prime necessite. 
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La Tunisie est un pays jeune dans ee domaine, elle eouffre 
encore de plusieurs probleaea dedeveloppeaent (internes et externes) 
Une inforaation bien tt*ee, bientraltee, adaptee a nos realite» et 
bien coaauniquee, servira certea a trouver dea solutions rapides et 
positives. I1 faut donc reviser constaaaent les prograaaes de foraation 
et donner plus d'importance a la valoriaation professionnelle et 
acadeaiquede la profession docuaentaire. 
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A"nexe 4 
&-ecOft%rr\anda t\or%$ dc lo co/nM«ssion f^/a-t-ionalc 
de batlon . 
La Commission de la Documentotion, r6unie les 9, 11, 13 et 27 juin 1975. 
Sur la base de 1'introduction faite par son ropporteur, apres de lorges echanges d'informo-
tions et d'opinions, et suite o 1'etude des realisaticns occomplies dons tie secteur et des besoins 
nationoux et regionaux qui se font sentir. 
Se felicite de l'attention de plus en plus gronde accordee par le Gouvernement a ce do-
maine. 
Reconnait lo nicessite de developper la documentation; « fondement; essentiel sur lequel 
repose le progres de la civilisotion et de lo societe humaine ». 
Considerant que « les services d'information (1) plus efficoces contribuent d instituer une 
societe ou les citoyens, individuellement et collect.vement, peuvent foire face oux problSmes de 
la vie quotidienne, ameliorer les relations humaines au sein de leur propre communoute et entre 
des peuples de cultures et de troditions differentes, et contribuer oinsi d une meilleure compre-
hensicn et a une meilleure cooperation entre les poys du monde. » lo commission recommonde . 
1) L'adoption des principes dictes par lo Conference intergouvernementale tenue sous 
les ouspices de l'UNESCO (2) et qui constituent le concept NATIS, ces principes viennent !ogi-
quement completer ceux du systeme UNISIST (3), dont les principaux sont : 
— determination d'une politique nationale d'informotion; 
— encouragement de l'habitude de lire et sensibilisation des usagers; 
— onolyse des ressources d'information et des besoins en personnel; 
— planification et coordination des structures institutionnelles; 
— institution d'un cadre legislatif du secteur; 
— prevision des dispositions financieres appropriees; 
institution du contrdle bibliogrophique universel (C.B.U.). Ce qui suppose un controle 
bibliographique notional. 
2) Lo definition d'une politique nationaie cie l'informotion : 
— plonification des besoins; 
— libre circulation de 1'information; 
— recensement des fonds documentaires; 
— etablissement des normes; 
— institutionnalisotion de 1'activite; 
— octroi a la profession d'un statut stimulcnt les vocations; 
— offectation des equipements necessoires et formation d un personnel qualifie, 
creotion d'un poste budgetaire approprie pour en ossurer le finoncement. 
(1) Dons ce document 1'expression «Service d'informalion» englobe de nombreux elSments perhnents a lem-
magasinage, au traitement et a la diffusion de l information pour des utilisateurs porticuliers - bibliolhe-
ques de toutes sortes (nationales, universitoires, spdcia!is£es, scoloires, publiques, gouvernementoles, etc.. 
service de documentation archives (UNESCO) 
(2) Paris le 23-27 septembre 1974, le sigle NATIS vcut dire Systemes Nationaux dMnformation. 
(3) Congu 6 l'origine, 6 l'adresse des scientlfiques (doc. scientif. et tech.) ce systeme a des pr6tentions univc-
solistes. 
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3) Instituer un certoin nombr6'd'organcr, destines a concevoir la dite politique et d en 
ossurer le contrdle et le suivre : 
— un comite national de promotion et de coordination de la documentation (4), regrou-
pement elorgi (secteurs public et prive) compose notamment de : l'administration - pro-
fessionnels et specialistes responsables des unit6s documentaires, biblioth&ques et orchi-
ves, place aupres du Premier Ministre et charge d'aider le Gouvernement a mettre sur 
pied une politique nationale de lo documentation; 
un comHS sectoriel de la documentation qui evaluera les besoins de lo documentotion en 
efforts financier et humain, dans les plans generaux de developpement. 
un service de regulotion et d'assistance, emanotion du .comite national pour ossurer 
l'ex£cution de sa politique. 
4) Apres examen des objectifs statutaires de l'ATD (Association Tunisienne des Documen-
tolistes, Bibliothecaires et Archivistes), la Commission recommande !e renforcement de 1'Asso-
ciation et le regroupement des gens de la profession. 
5) L'institution d'un enseignement superieur en la moti6re et son integration dans les pro-
arammes universitaires (en assurer 1'execution en recouront ou personnel enseignant tunisien 
existant), oinsi que le recyclage du personnel. 
6) La revalorisation de la profession qu'imp!ique lo logiquede la promotion du secteur par : 
— 1'assouplissement des dispositions transitoires des statuts actuels, tendant a assurer lo 
plus grande integration de personnel; 
1'examen de cas individuels aux fins de l'etoblissement et de la reconnaissonce du droit 
a une evolution normale et legitimede la carriere; 
— 1'octroi d'avantages offerents aux corps techniques similoires. 
7) D6veloppement et automatisotion de certaines unit^s documentoires et bibliotheques o 
caractere sectoriel ou national : 
Lo Commission oyant constate l'accroissement consideroble de lo mosse documentaire de 
certains centres de documentotion et de bibliotheques, du seuil de leur utilisation et de leur ca-
roctere de service public, recommonde rautomatisotion de ces unites afin d'accroitre leur ren-
dement et d'ameliorer leur exploitation. 
II s'agit specialement du C.D.N. (Secretaire d'Etot d l'lnformotion), des services de docu-
mentation de lo R.T.T., de lo T.A.P. et de la BibliothSque Nationale (5). 
Le Conseil Notional de l'lnformotion doit etre saisi, en ce qui le concerne, de cette question. 
8i Lo Commission recommande 1'institution, dons les regions, de structures de Documenta-
tion, mettant a profit les bibliojhdques publiques regionales. 
9) Lo Commission espere voir les professionnels et responsobles participer le plus souvent aux 
rencontres, colloques et trovoux internationaux. Recommande une application plus efficace des 
conventions de l'UNESCO sur les echonges internationaux de publications. 
(4) Sens g6n6rol voir note 1. 
15) Documentation nationole : 5.500 dossiers, 100.000 fiches, 40.400 photogrophies, 2.189 microfilms, 806 
collections de Rey. 502 collections de journoux, 10.000 livres, 6changes .ovec 303 orgonismes 6trangers 
(82 poys), 13.450 consultants (1-970-74), 368 trovoux publi6s, plus de 500.000 documents diffusSs. etc... 
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10) Lo Commission recommonde que les pouvoirs publics prennent certoines mesures con-
servatoires urgentes dons 1'ottente de l'6toblissement d'un syst6me globol d'informotion : 
— inventorier'de fogon systemotique les sources documentoires 4porpill6es dans le poys 
entre odministrotions, institutions religieuses et particuliers; 
— souvegarder le potrimoine documentaire qui est abandonne aux intemp>eries, 6 lo digra-
dotion physique et morale, ou vol et a la mutilotion (des documents pr6cieux sont en-
tossSs dans lesideborras du Polois de Io Justice, au portde Tunis etdons les e Archives » 
du Premier MinistSre); 
—- instituer un contfdle bibliogrophique notionol qui rentorcera le systeme du depot l6gol; 
—- occomplir des travaux meme contonn6s ou secteur public dons le domoine de lo normo-
lisation (Iimit6s oux documents odministrotifs); 
—- convoquer un colloque notionol d'ou se dSgagero les grandes orientations qui determi-
neront les options nationoles du syst6me nationol d'information. 
Souree; Ceritze. d& I) tJcJZ&vuiJjt, 
R.T.T. : Phonothique 107 mille bondes mognetiques, filmotheque 500 bondes mognStoscopes en tronsit, 
5.000 bondes opport6es d lo R.T.T., 700 films en transif, 7.500 produits par R.T.T. et ocquis difinitivement 5.000 
journaux t6l6vis6$ r6pertori6s, phototheque : 110 mille photos, discoth6que : 30.000 disques occidentoux et 
10.000 disques en orobe. 
T.A.P. : 18 ogences, 3.000 dossiers, 300 utilisoteurs por on, 25.000 livres, 70 p6riodiques, fiches de depouil-
lement : 5.000 divers fichiers, des centoines de milliersde photos. 
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Anneye X 
2 2 
(i) SUB LA POBMATIOB A L' 3.N.A 
PROPOS DUm AJRCI2N 3LEVE 
AmSliorer les bibliotheques en Tunisie est une preoocupation 
conetante, tou.-jours necessaire et scuvent ineuffisante. Un enseignement 
epecialise en bibliotkeconomie a <5t€ cree a 1 'E N A depuie 1970 dans le but 
de former un personnel qualifie dans oe domiine, mais malgr6 oes efforts les 
ddfauts de oet enseignecent crr.tinuent d'apparaitre dans la formation 
insuffisante de oes bibliothec=-.ires d'autant plus que le domaine de docu-
meytologie se devaloppe d'annee en annee au fur et a mesure que le role 
de cette science* s'etend. 
Certes une analyse de quelques aspects des lacunes de la fornation 
d6S bibli0jt66cal!es, ad5ointE donnee & .re.N-A de 1975 > 1976 nous illustrent 
bien 11 inc)6peren6e de cet enseigneruent et sa mauvaise gestion . ' 
Ces bibliothecaires adjoints de fonaaticns diverses et de niveottX 
differents sont orientes vers oette section par un pur hasard base sur un 
concours d'entree exigeant un baccalaureat ou un dipldoe 6quivalent pour 
les meilleurs elements de la categorie B des aides bibliothecaires formeffi" 
& l'E N A . Le contenu ' V classique de ce concours semble bien au niveau 
exige des etudiants, car il comprend une dissertation de culture generale, 
un cocmentaire et une traduction h leecrit et une explication de texte a 
11cral 
Quant aux matieres etudiees en A1 et A2, elles refletent bien la 
mauvaise gestion adoptee dans 1'etablissement du programme d'enseignement 
car cet enseignement est basS sur deux aspects s 
—Un enseignenent visant a donner k l'6tudiant une culture g6n6rale 
at le perfectionner dans certaines matieres comme 1'ethnologie, les mathema-
tiques, la prehistoire, la traduction, 1'informatique et des notions eur le 
budget. 
(1)SPWV6I .. 5u//#Ain oi.t.d. hf* i t\ar& 19?2T. 
f 
2 3 
Cee diBoiplinas ne manifeetent auoune ooordination pedagogique 
ni finalitS preoise, au oontraire l'6tudiant peut ee demander pourquoi il 
6tUdi® ^ 'ethnologie et non la psychologie..., la prehiatoire et non 1'histoire 
du E°y0n &6© «tt contemporaine, le logarithme en math&natique et ncn pas 
1 'algebre ou la geom4trie. Toutes ces questions demeurent sana rd.xDnse, 
ces disciplines ont et6 choisi par 1'adminiBtraticn eelon les enseignants 
qu-olle a pu trouver a sa disposition pour lui oomblor le manque de oadre. 
enseignant en documentation. Auoun etudiant n'a pu expliciter l'int6ret de 
ces cours surtout s»il les a deja etudies au spcondaire on dans d'autres 
Stablissements de 1'enseignement superieur, le contenu meme de ces cuurs 
est nuttement inf6rieur au riiveau des oours enseignes au 2° cycle de 1 'ensoi-
gneoent secondaire . 
-Le deuxieme aspeot de cet enseignement est un enseignement 
.. spectallse -©n -kibliQthiSoonoinie^: c >  ast-bten lar iBdbtldtf idHdisie i par ' " " T" " ' 
l'6tudiant et vers laquelle il attache un grand interot, car c*est la 
profession qu'il va exeroer dans 1'avenir , c»est aussi une discipline 
nouvello dont il est curieux de connaitre le oontenu et les objectifs, mais 
soudain cet enthousiasme disparait au profit d»un desintgressement,une 
lndxfference plein de degoGt rendant 1'etudiant indecis et soucieux de 
son avenir. 
Ces oours de bibliotheconomie sont ensoignes generalement par des 
professeurs etrangers qui donnent un oours accelerS d'une semaine-dix jourB 
au plaa et vereent le maximup de connaiesano^ parfois futile cn interessant 
sans se eoucier du degr6 de comprehention des Studiants, ces cours ne sont 
suivis ni d'exeroices pratiques, ni controle des connaissances acquises, 
la fa?0n 0181116 des theories exposees dans ces cours n'est pes bien claire 
dans 1'esprit dos 6tudiants . 
Ainsi tout oe qu'on peut dire de cee oours, c'est qu'ils sotiib 
tres fatigants par leurs rythmus accelSree et leurs interets minimes pour 
6tudiant, car rien ne les dStaohe . des oonfirencee dormees & un grand 
nombro de gene de niveaux et preocoupations diffSrentee qui viennent ecoutor 
le conferencier axpoeant ea P&nsee pour finalement se scuvenir de oertains 
oliohe-a de oe qu'il a dit . 
2 4 
D'autres ooure oomme le langage doouoQntalre, 2'analyee dooumentaire 
le olaeBement, 1«,B bibliotbSques publiquas, les biblioth6ques universitairea 
ot oentres speoialisea, 1'histoire du livre et de la taohnique de 1'iapri-
merie, le catalcgage sont enseignes par des professeure tunisiens Strangers 
residant k Tunis, oos oours sont Sohelonnes tout le long de l'ann6e soolaire 
cm durent parfois un semestre ou un trimestre. Lo nombre d'haures de oee oours 
est tres restreint ei bien que le professeur nlarrive paa h terminer tout le 
programme et le oours reste generalement inaohevi, 1'enseignement est plus 
thSorique que pratique et le oontenu m§me de cos cours n'est pas bien analyse 
et Btructur6 ni <§tudie a fond par certains enseignemte. 
Ceoi engendre des ponsequenoes nefastes sur cette formation en 
dccumentologie, car un cours oomme IB langage documentaire par sun mangue 
de coherenoe n'a jamais bien oompris et n*a pas suscit6 beaucoup 
d'int6r§t au pres des etudiants, de m§me le oocrs de classement par ses 
•^noa^f^ea. .aui».r.f.ic:Uaie.s.,nous nou^demander- si- c'*st>un -ooui-Br 
dcnne k des bibliothecaires adjoints en A 2 ou bien a ddS aides biblioth6-
caires, cu est ce qu'il euffit de connaitre les avantages et les inoonvenients 
du classement pour connaitre les theories appliquSes dans oe domaino. II 
y a aussi le cours de oatalogage enaeigne en A1 par un profeseeur du niveau 
de biblioth6oaire adjoint, oe cours avnit pour but a*enseigner les normes 
afnor deja depessdes au profit des normes internationales ISBD (^Xt ISBD (S) 
adaptes en duoumentation, et m§me en A2 ce cours de catalogage n'a dure que 
3 ou 4 eemaines et la thecrie a ete exposee d'une fagon non structuBie et rapide. 
Et outre cet enseignement theorique il y a aussi les stafees qui 
sont organises en ete et durent generalement deux mois,' le but de ces stagos 
de confronter la th6orie a la pratique pour permettre k 1'StudieB* 
d'exercer ses fonctions dans l*avenir et de preparer un memoire de stage. 
Soulement ocs stages sont souvent mal interpretds par les etudients et les 
reeponeables des stages eux-m8mee si bien qu'ils n'engendrent Pas beaucoup de 
profit pour le stagiaire, et ils sont gen6ralement mal en^adres, sans aucune 
Stude prdalable, car on peut ee demander quel est l'int6r#t d'un stage d'une 
durde de deux moie dans une bibliotheque publique en Tunisie avec un responsable 
de stage d'un niveau deuxi§me on troisieme annee secondaire, infSrieur meme 
au niveau du etagiaire et exergant oomme fonotion le p*§t et le classement 
sur les rayons: je crois que oes deux fonctione n6cessitent un jour de stage 
et non deux mois . 
8 5 
II eeete un autre point ndfaete dans oette foraation oe eomt les 
enquetea Stablies pour receneer lee oestree de dooumentation en Tunisie et 
rasaembler le maiinium d'information eur leur geation. Cee enquetes prieee 
eouvent au dei-ourvu et avec xin 16geret6 eemble- t-il par lee responeables des 
oentree ne dczment pas une bonne information eusoeptible d'6tablir une bonne 
analyse. Ainei dcnc on peut c^nclure que dane la majorit6e des oas, oee etages 
et oes enquetes 6taient sinplement mne perte de tecips et n'ont r6v616 aucun 
intdrSt immediat, ni connaissanoe bdndfique puur les etudiants . 
De m§me n'uublions pas de dire que tous cas elemente nepatifs de 
la formition ont determine la oompetenoe de oes bibliothdcaires adjoints 
qu'on peut juger mSdiocre, car ils ne sont pas vraiment aptes a tien 
assumer leurs fonctions . 
Cependant certaines solutions peuvent §tre envisagees en vue de 
rofcrmer 1 'enseigneruent en bibliotheconomie, assurer au biblioth6oaire 
une bozme f^ormation, " bcordteirieir"'Vdus"l'es efffcrt T^ljSed&gffgiques ?Qt 'laisser de 
cot6 les divergenoes au profit de 1'interet de l'6tudiant et l'evolution 
de la profeesion. 
Tout oeci nous amene a reclamer : 
- une bonne organisation des cours avec une foraation plue s6rieuse 
- Le contenu des cours doit §tre d'un niveau universitaire, oar les 
etudiants oriontes vers cette section sont les bacheliers, ils doivent donc 
reoevoir un cours d'un niveau universitaire sur le meme plan que leure 
caznarades h 1'universite . 
-L'tonseignement specialise doit 6tre plus structure avec les 
roalites professionnelles et preparant le biblioth6caire a bien assumer 
sos fonotions de fagon que ni sun niveau, ni sa cccpStenoe, ni sa prcfessicn 
ne scient critiques ni m&priseS . 
- Reorutement de bons professeurs oompetents dans leur domaine, et 
f formation d'un oadre enseignant serieux et bien oonsbient de I'int6r6t de 
1'otudip.nt et des 6tudes ducumentairus . 
- Suspendre les oours aoo616r6s donnee par los professaure Strangari 
. et lee remplaoer par des oonfarences doi\n6es par oee profusseure au cours dei 
e6minairoe ou juurnees d'6tudes afin de complditer et elargir la oulture des 
Studiants . 
-Songer & la orfiation d'un trono oommun en A1 ou 1 'etudiant pourra 
Studlcr ddB notions gdnSraltis en dooutiiontcilogie 2e prdparant h oomprendre 
h oumprendre le but de oette eeotion et le rendant capablo de ohoisir le 
domaine doni il vant se sp6oialiser selon ses capacites et sa motivation. 
-Creer plusieurs seotions ooinme la seotion d'agrioulture dej& fcro6e 
oos soctions peuvent ee divieer : en une seotion littSraire pr6parant l'6tudiant 
a travaillor dans les bibliothequus universitaires litterairus, une saction 
scientifique preparant 1'etudirjit a travailler dans dee bibliotheq.uos des 
universit6s scientifiques, une seotion des biblit<theques nationales et 
publiques, une eection des bibliotheques specialiseos en economie, droit , on 
bibliotheque de mueee . 
-Une meilleure organisation dis stagas avcc un bon enoadromont dee 
stagiaires, oos stares doivent §tre benefiques pour tuus les etudisnts et 
uno vraie pratique de la theorie des cvurs, ils doiver)t 6tre ichtelonnes tcut jX 
la' lnfty dg- -a^arlneeTen Inetie :temps qiie lescoufs, Hans'^4 casll faut: suspend¥e"V 
les stagos organises en ete, de n§me il faut que les stapes a 1' atr-ngcr s. ior.t 
effoctues aprss la fin de la forination ou ipres un an de travail "»our prssenter 
plus d'avantages au bibliothecaire» 
-Songer a recycler les anciens etudiants de 1 '3 IJ A pour liur 
parmettre de se perfectionner et de benfficier d'ur. enseignement cieux 
structurd qui leur pe*met a'aoceder aux conccurs de 1'administration . 
-Songer a refcrmer le statut des bibliothecaires documentalistes 
ot archivistes eolon les realitSs de la bibliotheconomie en Tunisie et 
1'evolution de la profassion. 
— Et en fin tout oe qu'on peut souhaiter c'est de voir les 
bibliothdoaires documentalistes et archivistes prendre conscience de leur 
taohe et songer a Svaluer leurs fonctions en etablissant une politique 
documentaire solidement liees aux realitds du pays et a l'6valution de la 
dooumentation dans le monde . 
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TCJKISIEHIJIS DjS DOCULEIJTALISTSS 
Kous avcns 11honneur de vous adresser oette lettre pour vous faire 
r€f!6ohir, en tant qulasaociation soucieuse de ddfendre le metier et les 
interSts des dooumentalietes.et dee futurs documentalistea, sur la situation 
qui pr6vaut au dit stage de formation des bii _iothecaires documentalistes 
et archivietes et les conditicns dans lesquelles nous travaillons. 
Deception, ignorance, malhcnnetete... ces termes ne scnt pas 
ass|"^: forts pdur; decfire" 1 ratno"sphfere g-enerale qui regne au Hinisiiere d6's 
affaires aociales^Lieu ou noua eommes cences passer un stage instructif 
pendant un mois au bout duquel nuus anrons acounule un savoir - faire qui 
concrctise les prelirmaires de la formation theorique que ncus avons regue. 
Jusqu' au dernier moment , avant d'acoepter le principe du stage 
les professeurs ( les plus dispcses a le faire )et 1'administration, 
hSsitaient entre un examen et un stage. Cette eituation, ne montre pas 
seulement combien le sort des etudiants documentalistes n'est pas entre 
leurs mains et que les princes en fcnt ce qu'ils veulent sans que "nous 
ayons notre cot a dire sur notre destin, mais aussi nuus donne une idee 
eur la conoeption que se fait 1'Administration et oertains professeur du stage. 
Sans preparaticn vigcureuse d'avance, les Studiants doivent 8tre 
expedies dans un servioe qui les acoepte pour satisfaire aux exigenoee des 
formalites administratives d'une gpnt, et exploiter jusqu'aux os oes Studiants 
et les erever de t^avaux subalternes pour que les diracteurs de stages soient 
bien vus par leurs eup6rieurs et 1'administration ^ cmsalaquelle ils eont 
inf6od6e . 
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Ceoi dit, eoncent ae pr6eentent les ohoae h "notre" EinietSre. 
Id6alieant un etage et le oonaiderant oomme le moment ou jamaie de ncus 
oonfrcnter aux faite et d'inveetir dana le xrecu, oertains d'entre noue 
arrivaient de bonne heure le premier jour. Sane oonmentaire, ncue avcne trcuvS 
le Linietere presque vide. Bnsuite, le direoteur du etage noue a promie 
un propramme anbitieux, ponotuel et des visites au aein de oertaines 
adniniBtrntion^et eources. Deja les donnees de base suscitaient oertaines 
interrogation : Le Bireoteur peut — il ocntroler r^ellement une quinzaine 
de etagiaires en plus de see chargee quotidiennes . 
Avant que ee termine la premiere eemnine, les jeux sont deja 
faits et les deseein du direoteur de stage et la conoeption qu'on se fait 
de celui - ci apparaissent au grand jour. Les visitds ne sont qu'un alibi . 
hc Direoteur- n.us a declarS, lui meme, que le chef du cabinet ne tolere 
pas dee enqu§tes ohez lui et certains respons-ibles refusent les visites. 
•• " - "Qae; faire alers' ipaur prStiecafpdpr-Tks".iitUidSlarits &i:ri:.ri dUT'catal't>£ag6.v' 
3t dee montagnes de livres arrivent meme de la cave puante que notre profes-
eour nous a propyse de reorganieer et d'aBsainir. 
Comme ga, nous aurons fait un bon stage et l'E.K.1 et lo Kinistere 
sercnt contents de nous ( et de lui 6videmment ) 
Pour pouvoir decrocher quelques informations sur la documentation 
notre groupe a fait une visite aux souroep de 1'inspection du travail, mais 
au lieu de nous dunner des infcrnations le responsable de ce6 scurcagncus a 
propos6 de lui rdorganiser et classer les documents dont il dispose. Le souci 
majeur et comraun du dLirecteur du etage et des responsables : Qu'est ce qu'cn 
peut nous faire faire et en quoi on peut §tre utile a leur eenoee . 
Peu a peu le mythe d'un stage instructif s'6vapore et les 6tudir.nte 
en scrtent oomme ile sont rentres, Bien plus, ils s'intefrent dans le train -
train de vie bureauoratique quotidienne de 1'administration tunisienne(telSphone 
lectare des journaux ....) la reponee la plus naturelle a 1'abus du pouroir 
et k une oonoeption dtigradente et alienante du stage. 
LE GROUPE EE STAGIAIBES 
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OODHS DE DOCDI-IBKTAIIOK 
( 6 Septenbre 1965 — 16 Pevrier 1966) 
Des autoritds de 1'Admi.nistratioQ Tunisiezme et dos 
organisations nationales, qui etaient conviees aux journtes 
d'etudes sur la docunentation (1-5 Deceribre 1964) avaient 
aanifeste le desir de dozmer a leurs agents une fornation de 
dociuaentalistes leur permettant d' entreprendre avec efficacite 
21 organisation des services dont ils ont la charge • 
L'Inlstitut Ali Bach Hanbc. a nis aussit6t a l«etude un 
progranme de cours a 1'intention des responsables des bureaux 
de documentation; des services d1 archives et des bibZLiotheques 
specialisees. 
Le "Comitd de Licd.son des DocumentaJListes" a consacre 
plusieurs reunions 11 exanen de ce projet. 
Ensuite, par 1'entreoise de la Fondation Friedrich ESUMAIW, 
sa nise au point ddfinitive a pu se faire avec la coHaboration 
de la Feddration Interaationale de Documentation (FID) et le 
concours d'experts allemands, belges et frangais. 
CGS ezperts ont acceptd de venir SL- tour de rdle a [Punisy 
h partir du 1 er Septenbre 1965r pour donner des serieo ue conz'd-
rences suivies de travaux pratiques. 
Les cours, qui ont durd siz nois, h raison de cinq natin^es 
par semaine, ont etd n-inRi rdpartis i 
(i)  Scru/ict : guHefcift  a .b.  d .  Wf 3 .Hcvniriix.  J[<ui y |9€6. 
Cycles Batc Thfene Confdroncier 
1 Sept. 
1965 
Conception 
torninologie M. Helnut ARITTZ. Dr. Tohil. ProfEBBBur de langues conparees, 
Vico-President de la F.I.D., 
Pre sident de 1'Association Alle-nande de Docuncntation 
2 Oct, 
1965 
Analyse du 
Docunent Mne M. BEAUCHEl. Maison dcs Sciences de 1'Honne, Service des 
Echanges d' infomation scientif*.. 
3 Nov 
1965 
Fiches a pre-
perforation 
Do cumcntat ion 
autonatigue _ 
Rbpro^raphie"1 
M. Andrc CHOKEZ. Ineenieur au 
Service Central de Docuncntation 
au Connissariat a 1'Energie 
Atonique. 
i ; 
4 Dec. 
1965 Organisation Mne A. DAVID. Ineenieur. Chcf du et fonctionne- Service de Docunentation a 
nent d'un Centro 1'Institut Frangais .des Conbus-
de Docxmentation tiblcs et de 1' Energie. 
5 Janv 1966 Systeces de dassification 
systenatique 
M. Gr, LORPilbJVHE. Professeur a 
1«Universite de Bruxelles, 
Directeur du Ccntre Kational de 
Bibliographie "ItoLdaneun". 
6 Fev. Coordination M. Walter KRUI-IHOLZ. Agrdge a la 
1966 ot Cooperation Facultc des Sciencea Politiques 
Centralisation de 1'Univorsite de Berlin. 
Ddceptralisation Directeur de la Leitstelle 
"Politische Dokunentation" in Ver-
Bindung not den Otto Suhr-Institut 
an der freien Universitfit Berlin. 
JEntre oes cycles, Madamc Alice MARIIIJ, Ezpert de 2'IMESCO, 
a assure dcs ooure d1 organlBation» Do n@iae se sont intercalds des 
cours do bibllographie et dcs eeanoes de catalogage assurds par 
M. EL FAH» 
